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QUOTIDIE·N POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

[/œuvre 
d' Pdifjcation ------

AJlrès la grè\'e ma11quéfl, 
les sanctio11s 

Le p1·ochain 
extraordinaire 

~-

' congres 
du Parti 

Nous apprenons, écrit le c Kurun • 

Comme il fallait s'y attendre le dis- que le Parti Républicain du Peuple s'ef. 
.Jouh;1ux et les ''bonzes" de la C:. G. l'. sero ·1t force de termi.ner un moment plus tôt cours du ministre des affaires étrang;è-

privés de h urs l)r~bendes les congrès de Vilayet du parti. Après 
tes de l'Italie fasciste et impériale a eu, 1 que les résultats de ces réunions auront 

dans le monde entier, un écho vaste et Paris, 2. - Le Conseil des ministres Caisse d'amortissement, etc. se les ver- ' été connus, le grand congrè<! du Parti 
Profond. j a pris des sanctions au sujet des ou.I ront retirer. Ces mesures vi9Cnt spécia- sera convoqué à AnJ.-ara. Il sera dissout 

On s'accorde à y reconnaître l'histo- vriers et des employés qui ont partici- lement Jouhaux, qui jouissait de nom- après avoir réglé la question de la Pré­
rique le plus complet qui ait été retra- pé à la tentative de grève de mercredi .l breuses prébendes de ce genre, et les sidence du Parti. C'est-à-dire que la 
cé d é . . t d ' . é d Un communiqué précise que les défec-

1 
autres dirigeants de la C. G. T. ; réunion aura le caractère d'une assem-

es venements qui son env s e . . b , 11 . 2 1 . . .1. · bl. rd" · 1 • rd" M . . , t1ons, s1 peu nom reuses que es aient . - es fonctionnaires et aux1 1arres ee extrao maire ; e congres o 1 • 

_unich et de Vienne. L orateur a expo- été, ne peuvent être soustraites à l'ap- des administrations centrales seront ré- naire du Paiti qui se tient tous les 4 
se avec toute la netteté voulue le rôle 1 plication des lois. Les décisions suivan- voqués ou licenciés. Les autres seront ans aura lieu l'année prochaine, comme 
qui a été joué par l'Italie dans le sauve- tes ont donc été prises en ce qui con! passibles d'une suspension avec cessa-\ prévu. Seulement, au lieu de se tenir 
tage de la paix, réalisé par le coup de cerne ceux qui ont donné ou exécuté tian de traitement. Le ministère compé- 1 en mai, il sera retardé de quelques mois 
téléphone providentiel et désormais his- l'ordre de grève. tent prendra une décision définitive à et aura lieu dans Je courant d'octobre. 
tor· d M M 

1 
.. , M H"tl t 1. -Tous ceux d'entr'eux qui ont des leur égard dans un délai de trois jours. ! Cette éventualité provient du fa.it que 

1que e . usso 1n1 a . 1 er e . . . . l 
1 n11ss1ons et mandats qu'ils tiennent de Les sanctions prévues par la loi se - a 5ème session de la G. A. N. prenant 
e rôle qu'elle était prête à jouer pour le l'autorité publique, tels que ceux de ront appliquées aux agents des services fin le dernier jour du mois d'Octobre 

cas où les événements auraient pris u- membres des Conseils d'administration' publics et des entreprises concédées 1939, la loi exige que les élections gé­
ne toute autre tournure. de la Banque de France, de la Société qui n'ont pas répondu à l'ordre de con- nérales législatives aient lieu à la fin de 

Le miracle de Munich, ou si l'on pré- Nationale des Chemins de fer, de la vocation. l'été prochain . 
fère, le miracle de Mussolini a été pas- - -- 1 Dans ce cas les nouvelles élections 

1 es félicitat1"ons dc:-s Chefs dt·s Etat-; ,.;tr"'11.o·ers d · Sible grâce à l'amitié, sans précédent , • ..._ ... ,.., ' ~. urol!t p:·is fin au moment e la reu-

dans l'histoire, qui s'est établie entre : a U président lstnt"t lnônü 1 n:ou ci" tonJrès du Parti qui groupera, 
1 ••• • + • - • . 1 de ce fail, égaiement les députés élus 
'Italie e1: l'Allemagne amitié de deux 

Ankara. I (A.A.) - A l'occasion de son lence à l'unanimité à la présidence de la nour la nouvelle session parlementai-
Peuples et amitié personnelle des deux élection à la présidence de la République République turque, je lui souhaite plein rc. 
hommes qui dirigent leurs destinées et M. Ismet Inêinü a échangé avec diffé- succh sous son administration et je for· Aprè:> !('.ro:i:;rèc, la G. A. N. entame-
trâce aussi à l'éclaircissement des rap- rents chefs d'Etat les Wégrammes sui· me les voeux les plus sincères pour vo - ra sa nou·:~l!e te.ch,. 

vants : trc bonheur personnel et la prospérit~ de 
Ports italo-britanniques dû à la sagesse S.E. Ismet Inonü. - Ankara la Turquie dans l'avenir aussi. 
Profonde du c Premier > anglais qui J'ai appris avec un vif plaisir et ioie Adolf Hitler 
" l'ôlection de Votre Excellente à la prési- S.E. M. Adolf Hitler. - Berlin 
'' avait pas hésité à reconnaitre, avec un dencc de la République turque. Très sensible au message de félicita -
téaJis1ne qui l'honore, la position nou- En priant Votre Excellence d'agréer bon que Votre Excellence a bh~n voulu 
\'elle de l'Italie en Europe, ce qui lui a- mes félicitations, je suis sûr que les si- m'envoyer à l'occasion de mon élection à 

gnalés services que vous avez rendus déjà la présidence de la République, je lui ex­
"'ait permis, à l'heure grave d'adresser à la Turquie, rehausseront encore davAn· prime mes remerciements les plus cha­
llti appel direct à M. Mussolini. t:ige. sous votre présidence. sa grandeur leureux tout en formant des voeux pou,· 

D 1. t I' tre cas nous assis- et son bonheur. son bonheur personnel et la prospérité de 
ans un e au ' . . · I J e forme des voeux pour l'affermisse-

1 
l'Allemagnt. - JnOnü 

tons à la liquidation d'une politique qui ment de l'amitié et de la cordialité qui S.E. Ismet Inonü. - Ankara 

Paralysait l'Europe sous le poids d'une 

'rniature écrasante, conçue par des 
11\ités de violence. 

l.<lunich d'abord, puis Vienne et enfin 
1•'-- . , 
entrée en vigueur des accords 1ta o -

britanniques de Pâques ont marqué les 

itapes de cette politique de révision 

titcessaire des vieilles erreurs, vers la 

ont existé de tout temps entre l' Afghanis· Apprenant l'élection de Votre Excellen· 
tan et la Turquie. - Mohamed Zahir ce à la premiùe magistrature de la Ré· 
S. M. Mohammed Zahir. - Kaboul publique turque accédant à votr~ grand 

je remercie chaleureusement Votre et regretté Chef. je vpus exp1·:1ne, rnon ­
Majesté pour ses félicitations et les sen- sieur le Président, mes félicitations lc1 
timents sinc~res qu'elle a bien voulu m' plus sincères et les voeux chaleureux que 
exprimer à l'occasion de mon élection à je form(" avec le peuple bulgare pour vo­
la présidence de la République et je lui tre bonheur personnel et pour la prospé· 
adresse les voeux sincères que je forme rité de la noble nation turque amie dont 
pour son bonheur personnel. pour la les d("c;tinées viennent d'~tre confiées à la 
grandeur et la prospérité de la nation af- digne égide de Votre Excellence. - Bori• 
ghane soeur, ainsi que pour l'affermisse· S. M. Boris Ill. - Sofia 
ment toujours plus grand de l'amitié tur- Profondément touché de l'aimable mes· 
co-afghane. - Inonü sage de félicitations que Votre Majesté a 
S E. Ismet InOnü. - Ankara bien voulu m'adresser à l'occasion de mon 

J r l"PC'"'"<"' 1·nun1~11n 
Bucarest, 2 ( A.A .) - L' ~ouver11eur 

de Bukovine publia un décr~t de caro.c­
tère racial revètant un grand intérêt 
car il constitue la première mesure an­
tisémite adoptée par l'une des autorités 
du régime autoritaire actuellement en 
vigueur en Roumanie. Le décret dit 
qu'attendu que ces derniers temps dans 
certains districts où la population jui-
ve est très no111breuses se sont produits 
des incendies de fabriques et d'habita­
tions appartenant aux Juifs, il a été é­
tabli, en vue d'assurer 1~ordre public, 
ce qui suit : 

Il est interdit d'utiliser toute langue, 
autre que le roumain, dans les maga­
sins, fabriques et entreprises industriel­
les de Bukovine exploitées par les Juifs. 
Dans le cas de contravention, ces en­
treprises seront fermées et les coupa­
bles seront déchus de la nationalité rou-

Cohstitution d'un n1onde caractérisé par 

Pl~s de justice parmi les nations. A Mu­

t'lich, les nations jeunes, saines, en '{}lei­

~, poussée de sève, en plein dynamisme, 
19• nations dites autoritaires se sont 

'encontrées pour la première fois avec 
1
'• nations d'Occident, dites démocra­

li~lles. Ce contact n'avait amené aucun 

neurt ; contrairement aux affirmations 

C'est avec un vif et réel plaisir que je élection à la Présidence de la Républiquf'. 111aine. 
m'empresse d'exprimer à Votre Excellen- je La prie de recevoir Ines remerciements 

d·~ · · M . h 1 d' he certaine presse, a unie es 1c-

1'teurs n'ont pas imposé leurs volontés 
1"~ a&:neaux bêlants et désarmés de la 

d&ltrocratie. Au contraire, la France et 

A.ngleterre ont fait la preuve de leur 
101onté de contribuer à faire triompher 

~, nouvel esprit de justice et d'équité 
l~p· . er1eure. 

Mais le mouvement ébauché à Mu-
~ich · t ·1 1 se poursuivra- -1 ? Telle est a 

ce en même temps que mes sincères féli- chaleureux avec les voeux cordiaux que je 
citations les voeux que je forme pour que forme pour le bonheur personnel de Votr~ 
la très haute Jnission assumée par Votre Majesté et la prospérité de la noble na ~ 
Excellence, pionnier de la victoire pour Qon bulgare: amie. - TnOnü 
l'indépendance, infatigable promoteur de S.E. Ismet Inonü. - Ankara 
la renaissance turque, conduise la noble Au moment où vous êtes appelé à la 
nation turque à la réalisation des desti- haute dignité de Président de la Républi· 
nées que son passé glorieux lui assigne. que, je tiens à vous adresser, avec mes 

Zogou 1 félic}tations les plus cordiales l'expression 
Sa Majesté Zogou, - Tirana 

Très sensible au message de félicita· 
tions et au témoignage de sympathie pour 
moi.même et pour la nation turque que 
Votre Majesté a bien voulu m'adresser à 
l'occasion de mon ~lection à la présidence 
de la République, je La prie de trouver 
ici, avec nles très sinc~res remerciements, 
les voeux que je forme pour son bonheur 
personnel et la félicité de l'Albanie. 

lnOnü 
S.E. lsmet lnënü. - Ankara 

A l'occasion de l'élection de Votre Ex· 

chaleureuse des voeux que je forme pour 
la prospérité de la Turquie et pour le 
développement toujours croissant des mu· 
tiples liens qui unissent si heureusement 
nos deux pays. 

Je suis convajncu que l'es rares qualités 
et les grands mérites qui vous ont haute­
ment distingué au cçurs de votre carrière. 
assureront à la Turquie les destinées les 
plus glorieuses. - Faruk Ier 
S. M. Faruk Ier. - Le Caire 

Très sensible au message de félicita· 
( Voir la suite en 4ème page ) 

Les Arabes de Palestine n' ar.cflp­
tero11t Jlas d':tulre dél~gt1è 

que le grand 1u uftn 

1"estion que le discours du comte Cia­

~o Pose implicitement une fois de plus. 
0ntrai renient au tragique c to bee or 

~Ot ta bee d'Hamlet, la question est 

'lrfaitement susceptible d'une réponse 

~~Crète ; il suffit pour cela que d'inu-

11'• polémiques ne viennent pas trou-

1.'' ni fausser l'esprit de Munich qui 

.'•t révélé si puissamment efficace que Les actes de terrorisme continuent 
,~ri renonce à nourrir l'espoir d'impos- _. _ 

16;•• revanches, que l'on veuille se pé- Londres, 2. - La conférence de la légué désigné par lui. 

1. '•r loyalement et sincèrement desl·Table Ronde pour le règlement del * 
1~e•sités de justice qui président à la la question palestinienne se tie~~ra . J~rusale~, 2 •• - Les tribunaux mi: 

"1ation des temps nouveaux. Alors, probablement dans la prem1ere
1 

htaues britanniques ont condamne 
~,i 1 • • d • · • d t ., ' d''nternem t d •alors seulement il sera possible de quinzaine e 1anvier, a une a e qui a un an i en ans un 

l-<1"1p1ét 
1 1 

' l't ' 
1 
sera annoncée aux Communes par camn de concentration le juge de 

'"••i er sur e Pan po .1 ique comme M. Malcolm Macdonald. Plusieurs1 paix de Jaffa, impliqué dans les ré­
il'n s~r 1• plan économique et sur le réoonses des divers pays arabes in·I cenls incidents en cette ville. Le 
.,

1 
spirituel l'œuvre d'édification qui vités à la conférence sonl parvenues1 président el un membre du club 

LE REGISTRE NATIONAL 
EN ANGLETERRE -Londres, 2 • Répondant à une ques­

tion aux Communes, M. Chamberlain a 
opposé un démenti formel aux infor­
rnations publiées par un journal an. 
glais suivant lesquelles l'Allemagne au­
rait concentré 3 corps d'armée à la 
frontillre tchèque. Cette nouvelle avait 
déjà été démentie de source allemande. 

Lansburg ayant demandé au c pre­
mier > si le but du gouvernement, par 
les mesures qu'i 1 prend en matière de 
défense nationale est de donner un 
pays l'impression que la guerre est i1n­
minente, M. Chamberlain a répondu : 
Evidemment non ! 

Le nouveau ministre M. John Ander­
son, lors du Sceau privé, chargé du 
service national a annoncé que le plan 
du gouvernement comporte un service 
volontaire. 

Un registre sera ouvert pour enre­
gistrer tous ceux et celles qui, désirant 
rendre service à la nation en temps de 
guerre, acceptent de se soumettre dès 
le temps de paix à des cours prépara­
toires. Des brochures imprimées à 20 
millions seront distrit:>uées à la popula­
tion. 'En temps de guerre l'inscription 
au registre national sera obligatoire. 

CONDAMNATIONS A LA 
PEINE CAPITALE 

~--Varsovie, 2. - (A.A.) Le tribunal de 
Lucek condamna à la pendaison deux 
communistes coupables de nombreux 
actes de terrorisme. 

Les travaux du Grand Conseil 
du },ascisme 

Le projet de loi sur le rattachement dei provinces 
Jibyennes à Ja métropole· 

- --<>-<>---

Rome, 1er - Lo grand conseil fasciste, byens des quatre provinces peuvent ob· 
dans sa séance tenue /a nuit derniêre sous terUr, .sur leur demande, la citoyen~té 
la présidence du Duce, examina tout cfa· spéciale lorsqu'ils ont accompli dix-huit 
bord Je projet concernant /es quatre oro- ans et n'ont jamais été condamnés à des 
vinces de Libye rlevant faire partie inté- peines limitant leur liberté personnelle. 
granle du rerriloire du Rcyaume el fins· En outre, ledit projet de loi prévoit plu· 
titution d'une cito}'enneté italienne spéciale sieurs mérites civiles, txJlitiques dont un 
pour les natifs musulmars de ces provin- au moins doit être possédé pout obtenir 
ces. Le projet de loi établit quo les quatre la citoyenneté. La citoyenneté spéciale ne 
provinces libyennes auront une organisa- modifie Pas Je statut personnel et Je r~i­
t1on juridique c.orrespondant aux oondi- me de succession des citoyens libyens mu· 
tians spéciales des régions et aux diversi- su/mans. En/in Je projet de loi indique les 
tés reliAieuses des habitants. Rien n'est droits civils et politiques que comporte la 
changé en ce qui concerne Je territoire du citoyenneté. Le projet de loi en question 
Sahara libyen. La Libye garde sa persan- sieurs mérites civils, politiques dont un 
nalité juridique actuelle ainsi que ron au- version en loi. Le Grand Conseil Fasciste 
tonorrûe financière. En conséquet:ce, /es exprima ensuite ses félicitations au '°uver­
dkrets, règlements et autres actes officiels neur·/lénéral Balbo, assistant A la shnce, 
se rapportant A la Libye doivent être ar- pour la façon dont il réalisa le transfert 
rBtés sur proposition ou d'accord avec le en Libye de 20.000 paysans, preau"ère. ex.­
ministre pour r Afrique italienne . . .alux ci 4 pi:rience de migration massive, qui a abou­
loyens libyens italiens est étendue. avec ti à un suce~ complet. Lo Conseil se rw­
adaptation à établir, l'organisation syndi- nira fin janvier 1939 pour examin& Jt.B di­
cale et corporative en vigueur en Libye. rectives et /es ré/ormes pour /es écoles mo· 
Le projet do loi établit que les citoyens li-/ yennes. 

Les échos 
cours 

internationaux dt1 
du Comte Ciano 

dis-

~-- -

Un article du ''Lavoro Fascista" .... ... .. 
Rome, r • La pres~ in~rnationale tout Je gouvernement d'alors à persiM&r dan1 

entière reproduit et commente le discours ses illusions. > 

IL FAUT REPARER LES INJURES du comte Ciano. Elle a/firme que ce dis­
cours projette une claire lumiêre sur 
beaucoup de faits diplomatiques demeurés Rome, r • Le c Lavoro F83Cista • com· 
inconnus, tels que· faction modératrice e· mentant le passaAe du discours du comte 
xercée par Je Dut:e blen avant la réunion Ciano concernant la sauveAarde dets M/Ji­
de Münich, la rencontre du Duce avec rations naturelles du peuple italien, dé· 
fenvoyé du Führer, dans le train prési- clare que n'étant pas obligé BUI' mêm6 
dentiel et les données sur la mobilislffion réserves diplomatiques que le ministre des 
i.talienne. Affaires étrangères, il doit enregistrer pat· 

La presse anglaise enregistre avec cal- tant les cris par lesquels les députés, dano 
me et équité les aspirations naturelles du un ~Tan ardent, ont accueilli aussit6t ce! 
peuple italien. Elle souligne les démons- paroles ainsi que les autres cris ré~lés de 
trations enthousiasteB qui ont accueilli Je la foule acclamant le Duce au balcon de 
discours du comte Ciano et la démons· Palazzo Venezia. 
tration Arandiose qui s'est déroulée sous c Nous ne sommes pas JS, dit le. « La­
fhistorique balcon de Palazzo Veneria. voro Fa5eista >, dans Je domaine poJiti­
Certains journaux souliAnent qu'au mo· que et diplomatique, mais dans le domai­
ment culminant de la crise, /"Italie a eu ne §énéra/ de la politique révolutionnaire 
sous les armes 800.000 hommes et ~tait suscitée par Je Bénie de Mussolini en plei· 
prêle à combattre aux c61és de l' A//ema- ne correspondonce avte /es sentiments .t 
Ane. Partout, on relève que Mussolini a Jeo destinées au peuple italien. U. fttSCis­
sauvé la paix. me a réparé beaucoup de torts laits à 

La presse allemande exprime sa pleine fltalie proMtaire par /es opulentes dé:no· 
satisfaction pour la preuve qui vient d'ê- craties, mais toutes Jee injustlus n•ont 
Ire fournie de la solidité de l'axe. c L'axe, pas Mé réparées. L'occupation d" Tunis 
dit l'cAngrilf>, a démontré qu'il est fait par la France n r88r fui, par la façon 
d'un acier bien trempé, excessivement dur dont elle se déroula, par les ptécédMtS 
et que l'on ne saurait briser. Ceur qui diplorr..atique!l 11insi que p'lr Jp;:; intérêt"!> 
voudraient le heu:ter se briseront les. italens préexistants et prédominants, une 
dents. > Le cVoelk1sc,her Beobachter > re- Arave iniure ~Ul· Je.s Itn}ienP. de J r1-oque 
lêve quo le diSCC>urs du .comte Ciano _a la dénoncèrent en renversant le cMI du gou. 
portée d'un document hislorcque. U. 1our-1 vornement Cairoli el quo les Italiens des 
nal enreAistre tout particulièrement les générations successives ont toujours r•p­
démentis apportés par l'orateur aux faus- pelée. 
ses nouvelles répandues aar certaine pres· Eh 
se internatfonale au sujet de prétendues c bien, dit le c Lavoro Fascista •. 
diveraences de vues qui auraient sur~i dUjourd'hui, pour 8tre smis de I'lts.lie il 

faut réparer les injures >. entre /'Allemagne et_ fltalie, notamment 
au sujet de la question subcarpathique. Le journal ajoute qu'en krivant ~la, il 

En France, dans /es cerc/e..c diplomati- n'entend pas assumer une posjtion de po­
ques parisiens, on t~moigne d'une certaine Jitique diplomatique responsable pour Jn­
dési/Jusion pour fabsence de toute allu- quelle il n'a ni /'autorité ni les fonction• 
sion aux relations itaJo.françaises. Une voulues, mais indiquer seulement une si· 
note de fofficieuse agence Radio laisse tuation morale et psycholoAiq~ existant 
entendre que les milieux du Quai d'Orsay entre les deux peuples et les deux na• 
sont déçus de ce que Je comte Ciano air fions. c Nous pouvons dire seulement. 
pa%é sous silence Ja France, alors qu'il in· conclut·il, que les direc.tives de l'Italie 
sistait sut Je retour à J'smiti~ itaJo.an- sont inflexibles et dictées par les proton· 
Alaise. des aspirations du peuple italien, qui sont 

La presse hongroise estime que Je dis· confiées au génie r~alisateur du Duce. > 

cours du comte Ci811o renforce la conJian· 
ce des nations qui considèrent le travail 
pacifique et constructif du gouvernement 
fasciste comme un des facteurs les plus 
importants du rêg/emlmt des prob/èm°' 
européens. 

LA VISITE DE M. LANTIN! 
A BERLIN 

Berlin, 2. - On annonce pour le 5 dé­
rembre la visite à Berlin du ministre 
des Corporations italien M. Lantini, qui 
visitera les institutions sociales du front 
du Travail, sur l'invitation du chef du 
Front du Travail Allemand. 

~t d'être entamée. 
1 
à Londres. La question de la repré-1 sportif de Jaffa également onl élé 

\....... G. PRIM! sentation des Arabes de Palestine condamnés à 3 mois de la même 

Le c Pesli Naplo > souligne que le 
dise.ours jette une nouvelle lumière sur la 
liAure du plus jeune mini-,tre des Allaire~ 
~trangères cf Europe. La par rie du dis­
cours relativtJ ~iu dr • ..,peau hcngrois qui 
retourne dans le· territoire"i libérés, (1 

louché profondément /' li:TI1' hongroi5" I 
L'cUj Pesty• félicite le comte Ciano d'a­
voir su éclairer avec franchi~ des dessou~ 

LES DIRECTIVES-RACIALES politiques pleins d'ombro. •ans utilisor 

La n 1 pt ure des relations 
diplomatique~ entre 

B rux elle" et Bu rcelone loRo PERTH A L'EXPOSITION DE 1 d~meu~e en suspens, mai~ ~n l'en- pe~ne !>°ur avoi~ fail sau~er une ma-
' lv1sage a Londres avec opllm1sme. chine infernale a Tel·Av10, en 1936. 

L AUTARCIE * Un arabe a été condamné à mort 

1.,~ Roine, 2. L'ambassadeur de Le Caire. - Le joumal «El Misri » pour port d'armes. 
't~~de.Bretagne Lord Perth, a visité estime que les Arabes de Palestine Les terroristes onl fait dérailler un 

v~Osition de !'Autarcie et a exprimé n'accepleronl pas d'aulre représen- train venant d'Eqyple el onl incen-
'Ve satisfaction. ' lanl aue le grand Muftu ou un dé· dié le pipeline de Bagdad. 

l 

EN MATIERE DE SPORT la phrasklogie diplomatique. 
-·- Lli pre~ tch6coslovaque retitnt sur. 

Rome, 2 (A. A.) - La direction de fout Je fait que dès la fin de 1000, /'lta/i, 
la fédération italienne du jeu de foot- avait donné de bons conseils à la Tché­
ball au cours de sa dernière réunion a ... coslovaquie. « Si I'on considère. d'autre 
dopta notamment des décisions com- part, aioute le c Narodny Listy > qu'à ce 
portant l'application des directives ra- n:omenl prkis Delbos intensifiait sa pres· 
· I . d I s1on sur la Tchécoslovaquie, on est bien 

cra es aussi ans e secteur de football. j lorcé de reconnaître que rien n'autorisait 

Bruxelles, 2. - A la suite du rappel 
par l'Espagne c rouge> de son ministre 
à Bruxelles, le gouvernement belge a 
immédiatement rappelé son chargé d'af­
faires et son consul à Barcelone . 
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échos de l'échec de la 
grève en France LA PRESSE TllRllllR DE CE MATIN, 

LE VILAYEl 

L
' · · 1 1 · d · vrnt s'assurer le maximum de rendement Les services de M. M. Ustündag 
ann1vcrsa1re UC 10 e- Ide ses membres et être, ams1, en mesure L' Ak~am rappelle que M. Muhid-
pendaOCt! YüU~Os]ave !d'accéder ~des conditions de vi~ plus •: din Ustündag s'est trouvé pendant 12 

. . 

1 

vancées. C est là le devoir de l Etat qui ans et 9 mois à la tête de la Municipa-
La You~s/avie a feté hier le we e>prime la volonté de la communauté tur- rt. d'I t b l Il · h l 

nniversaire de son indépendance. ue. 11 e s an ll . a assume sa c arge e 
A ce propos, M. Asim Us rappell•, q · 7 février 1926 et l'a exercée pendant la 
dans Je c Kurun > ies origines du pays fMaisd le problème "'.'t,a

1
vant tout.du.ne af- période oü MM. Sami et Mithat se sont 

mort de Namik Kemal sera célébré au­
jourd'hui dans toutes les écoles par des 1 
conférences consacrées au grand intel­
lectuel et patriote. On sait que ce grand 
libéral, poursuivi par la haine d'Abdul 
Aziz, avait joui d'une grande et légiti­
me popularité. Exilé à Famagouste, à 
la suite du succès éclatant de son dra-

·1 T - Il studio 
de l 'l:i ! ~ ta t 1 Paris, 1 (A.A.) - Les commentaires d• 

la presse sur la gr~vc, qui ne fut pas hier 

PRESSE FRANÇAISE 

générale, sont abondant. cLe Journal » 

Depuis quelques jours les cinémas 1' écrit : . 

P
ro· tt t d r·1 l , . « Le peuple de France, travaillant et 
, Je .en es 1 ms par ants sur la vie aspirant pnssionnément à la paix social• 

d Ataturk. 1 et à la sécul'~té de sc:s frontièrt:s. rc.:mpor· 
Tous ceux qui retournent après a.voir ta une grande victoire Il rompit ::ivec le" 

vu ces films éprouvent un profond sou- J mauvais conseillers et eut le courage de 
lagement d'entendre la voix du disparu. pr~clan:er cette ruptu_re li .ait. d<'sor· 

aire e moyens mater1e s, ou, en autres , . . 
ami •I allié. termes, de budget. Dans les conditions ac- succede au poste de vah. Le 1 er sep· 

me national Vatan ., le poète avait 
participé avec Mithat pa§S après son re­
tour à Istanbul, à l'avènement du sul­
tan Murad à l'élaboration de la Cons­
titution ottomane. Abdul Hamid l'avait 

Le Royaume des Serbes, Croates et Slo- tudles. l'Etat ne se trouve pas en mesure tembre 1930, à la suite de la fusion des 
vènes créé en 1918, à l'issue de la guerre d'assurer l'instruction de tout citoyen turc services du vilayet et de la présidence 
rr.ondiale, a pris le nom de Yougoslavie à capabl.e, mais pauvr~. J<:1algré tous ks el- de la Municipalité, M. Ustündag deve­
la suite d'une décision de feu le roi Ale- ~orts, il y a encore a coté d~ m1ll.1~rs. ?e nait gouverneur-maire d'Istanbul. E.x _ 
xandre. Toute la nation des Slaves du Sud 1.unes gens capables, dans l 1mpos.1b1hté ce tion f t d .d .. 
s'est groupée autour du trône des Kara· de fréquenter l'Université, des étudiants Il . ai e e Ri van pa~a. le Presi­
georgevitch. Depuis lors les hommes d'E- qui en •uivent les cou1s et s'efforcent de dent « rnamovible > de la Municipalité 
tat yougoslaves se sont employés, d'une former leur per.onnalité au prix de tou- d'Istanbul, sous Abdul Hamid, qui a e­
pert. à assurer et à développer l'unité na- tes sortes de difficulté•. xercé sa charge pendant 16 ans, M. Us­
tionale, de l'autre à réaliser, de toutes fa- Il va sans dire que l'Etat, qui exprime tündag est, de tous les présidents de la 
çons, le rQ)èvement du pays. la volonté de la communauté, finira par Municipalité, celui Qui est demeuré le 

exilé ultérieurement à Mytilène. Kemal 
et la pléiade des novateurs de l'ère du 
Tanzimat ont développé la langue tur­
que, ils l'ont simplifiée en brisant ses 
vieilles formes surannées et l'ont ren -
due apte à exprimer toutes les idées. 

11 faut avouer d'ailleurs que l'on a ra- vaincre cette difficulté. J .. I!' jour viendra 
rement rencontré dans l'histoire des acri- plus longtemps en charge. oil nous ne verrong plus nucune va!eur 
lices semblables à ceux consentis par les LA MUNICIPALITE 

Les mérites de l'immortel précurseur 
de la Turquie nouvelle seront tout par­
ticulièrement évoqués au cours d'une 
série de réunions qui se tiendront dans 
les diverses facultés de l'Université. 

nations yougoslaves au cours de la gran-
de guerre, pour la réaliss.L~on de leur id~al. 
Malgré que le territoire yougoslave sur 
tvutc son étendue, eut été occupé par les 
forces allemandes, les -Yougoslaves ont 
continué à combattre jusqu'à la fin de la 
guerre, avec énergie et ténacité, sans dé· 
sspérer un seul instant de l'issue de la 
lutte. 
Apr~ avoir réalisé l'indépendance na· 

tionale, dans leurs frontières actuelles, ils 
ont entrepris de réparer les dévastations 
causées dans leur pays par la guerre et 
se sont efforcés de consolider dans tous 
les domaines leur structure nationale. 11 
est remarquable que, dans un laps de 
tt:mps fort court, la Yougoslavie soit de­
Venue un des pays les plus avancés et les 
plus forts des Balkans. 

turque dépréciée ... 
Mais que ferons-nous jusque là ? 
Puisque nous sommes conscients de no­

tl'e amitié soi:iale. n'est-il pas pour nous 
une obligatioa de bie:i. former, d'élever a11 

moins d'une Ll.Çôfl satisfaisante, les par­
celles qui con>t:tuent cette entité ? 

Je voudrais m'adresser à nos riches. 
Il y a un système de bourse à l'Univer­

sité. Les secours matériels apport!s dans 
et but sont employ& pour assurer l'ins­
truction des enfants turcs capables. Plus 
les secours consentis à l'Unive1'3ité seront 
nombreux, plus vite nous verrons la so­
ciété de demain approcher de la pcrfec 
tion. 

Nous savons qu'il y a à Istaabul, con1-
me en Anatolie, certains établissements, 
des gtns qui fournissent ces sortes d'aides 
à l'Université. Mais le nomlre de5 jeunes 
gens dont les besoins sont ar;surés de cet­
te manière est bien restreint. Celui des 
citoyens à mtmc de travailler à l'éléva­
tion de la culture tU.L'Q\.le doit être sOre· 
ment plus élevé. 

Il est indubitable que la -ougoslavie 
d'aujourd'hui e~t !'oeuvre comn1une du 
roi Alexandre et de la nation yougosla ve. 
Mais c'est à S. A. R. le prince Paul. pré­
sident du Conseil de régence et au prési· 
dent du Conseil M. Stoyadinovitch, que 
revient l'honneur d'avoir conservé !'oeuvre 
èu Roi Chevalier, victime d'un affreux at- Dans bien des pays nombre d'établis­
tentat à Marseille, d'en avoir complété les sements scientifiques voient une partie 
lacunes et de l'avoir pow·suivie dans la importante de leurs revenus assurée par 
même direction. Et c'est à eux également ces sort~ de donations des citoyens. 
que l'on est redevable de la continuation Le fa~t q~e les Turcs disposant d'une 
de l'oeuvre de !'Entente Balkanique dont bonne situation témoigneront d'un inté­
les fondem;nts avaient été posé5 pa; Ata- r~t sans c~sse grandi.ssant envers l'Univer 
türk et le Roi Alexandre et de l'avoir ren·· tsité, c?~stituera le signe le plus sO.r de la 
forcée tous les jours un peu plus. Un jus· rratur1te culturelle turque. 
te résultat de ce fait fut que toutes les * 
questions pendantes entre les Etats amis Noe: autre!> conf1ères n'ont pa.., d"artù.:/1,;, 
et alliés et les Etats extra-balkaniques ont de fond aujourd hui. 
été liquidés. C'est ce qui permettait à M. 
Stoyadinovitch de dire dans le dernier 
discours qu'il a pt'Ononcé : « Les frontiè­
re< dt la Yougoslavie ont ~té trac~es avec 
justice ; elles ont été arrosées par le sang: 
elles ont étt confirmlcs par l'épée : ell~ 
s'eP,Puient sur les os de nos héros. De pa­
rE-illcs frontièr~, ainsi établies, ne p!!uvent 
être m0<1;fiées que par les mêmes mo­
yens. > 

Nous sommes convaincus, de tout no 
trc coeur, qu<' la Yougos1E:4vie qui n'aspire 
qu'à être la ga:dicnne de la paix danc;; lt 
cadre de !'Entente Balkanique, n'a.ira pa:-:; 
à tirer l'épée ni 3 •1er,.er son sang g~né 
rc.ux pour dHendrt> ses frontières. Il est 
naturel toutefois que, comr:1• cc fut le c.1t 
è. ns le passé, elle demeure prête à af 

:tr tol'.tc éventualité. 
A'..1 moment où l'on célèbre ce 20(' an­

n;versai•'.!, l'hon. président du Conseil you· 
goslavc, M. StoyadinovitCh, s'occupe e 
préparer Ué not..:.ve.iles éle·.f.on~. Nous ciup­
poson• que la prévis<on du sucrk que 
remportera cette nouvelle consultab.on po 
pulaire contribuera à accroitre la sat~::fac .. 
ton que l'on éprouve à ct!.1ébrer aujour· 
d'hui l'anniversalre de l'indépc:ndancc 
sous la ·s. &e et forte administr•ation actuel· 
le. 

l'o'lr les étudiant" pau rcs 
D6taclions ces quelque:; liAnes d·ur. 

éloquent plaidoyer ql.le pub/;e M . Nr1 
d;r Nadi dan-; le f.Cün1huriyc.t». t't la 
• Républi<;ue• : 

Le but du ~ime k~malistc c'est d'as 
surer aux citoyens de:; positions en rep 
riort a .. ·t:c 1 eurs c&r.acités. Or, cela n'est 

_ ... 1 Jle, e,1 premier lieu, qu'eri gerontis 
.:.a:it à tot!.!I les étudtants èes co:lditions 
égales. Un enfant turc, pauvre et san' 
moyens, ayant fait preuve c.!e> capacitC:1 
supérieures à l'école seconda:1·~. doit êtrt 
rn mesure de poursuiv:-e ses étùdcs. Lrl 
société ne peut faire autrêmertt st ellt: 
~~---

« TUNIS, DJIBOUTI, CORSE • 

Rome, 1. - Les journaux dans leurs 
comptes-rendus et notes sur la séance 
d'hier à la Chambre relèvent entr'au­
tres que pendant la manifestation en­
thousiaste par laquelle l'assemblée sa­
lua les phrases figurant à la fin du dis­
cours du comte Ciano et faisant allu-
sion aux aspirations naturelles du peu­
ple italien de plusieurs secteurs s'élevè­
rent des cris : Tunis, Djibouti, Corse.• 
Ces cris continuèrent malgré d'énergi­
queti coupG de sonnette du président de 
la Chambre. Aussitôt après le comte 
Ciano acheva son discours accueilli par 
de grandes manifestations et le chan 
de Ciovinezza. 

L'ACTIVITE JUD!ôO-MAÇONN\QUE 

EN POLOGNE 

-0-
Varsovie, 1. - En exécution d'un ré­

cent décret-loi les autorités firent sai-
sir tous les biens appartenant à la Lo· 
ge maçonnique < Bnei Birth • existant 
à Varsovie et dans les principales vil­
les polonai~es. Il appert que la pluE 
grande majorité des membres de ces lo­
ges sont Juifs. Les recherches faites ces 
jours-ci ont prouvé que l'activité ma­
çonnique dirigée par des éléments sé -
mites était très considérable en ce pays. 
Seulement à Pozman il a été établi l'e­
xistence de 3 loges avec un nombre im­
portant de membres. 

Le drapeau au soleil rouge du Mikado aux avant-postes. 

L'ab oliHon du m a rchandag e 
Depuis l'entrée en vigueur de la loi 

sur l'abolition du marchandage, des pro­
cès-verbaux ont été dressés à l'égard 
de 2.300 boutiques pour contravention 
à ses dispositions. 

Tro p fai b les •..• • 
La société allemande, chargée de la 

construction du pont Atatürk avait en­
voyé en notre ville, conformément à 
son cahier des charges, deux remor -
queurs destinés à assurer la mise en 
mouvement de la partie mobile du 
pont. La commission technique de la 
Municipalité a constaté que les remor­
queurs en question n'ont même pas la 
moitié de la puissance requise, aux ter­
mes <lu contrat, et les a refusés. La so­
ciété est tenue de les remplacer par 2 
autreR. 

La c ulture physique 
A l'occasion de l'entrée en charge du 

nouveau directeur général de la culture 
physique, le général Cemil Tamer, le 
ministère de l'intérieur a adressé une 
circulaire à tous les vilayets. On y re­
lève l'importance de la culture physi -
que pour le développement physique et 
moral des jeunes générations. Le mi­
nistère ajoute que, pour sa part, il se 
réserve d'accorder les plus larges faci­
lités en son pouvoir en vue de contri­
buer au succès de la tâche du nouveau 
directeur général. 

Le nouvel institut des Jeunes Filles 
Le ministère de !'Instruction publi­

que ayant décidé de créer en notre vil­
le un nouvel institut pour les jeunes 

Les exp ropriations filles désirerait acheter à cet effet un 
On sait qu'un bureau spécial a été terrain Je long de l'avenue de Nisanta.,. 

constitué à la Municipalité avec mis- Un confrére du soir condamne ce choix 
sion de poursuivre les formalités des et relève que, partout, b l'étranger, les 
expropriations nécessitées par l'exécu- institutions scolaires de ce genre sont 
ti?n. d~ plan _de la .v~lle. Un règlement établies autant que pog•ihle en des en­
deta11le sera elabore a cet effet. En ou- droits tranquiller.. loin du mouvement 
tre, une commission a été constituée: et du bruit des "rendes avenues. 
qui aura la haute main sur les affaires b 

d'expropriation. Elle groupe Je direc - MARINE MARCH AN DE 
teur du contentieux de la Municipalité, 
M. Muhlis, président et les inspecteurs 
M M. Cemal Tarla et Ismail Hakki. Les 

Les nouvelles insta llations 

de T. S. F. à bord 

formalités touchant les expropriations Conformément à l'accord internatio­
d'immeubles seront suivies de près et nal sur la T. S. F. les postes récepteurs 
dès qu'une défaillance ou une irrégula.- et émetteurs de tous nos bateaux mar­
rité viendrait à être constatée, des chands devront être remplacés. Les 
poursuites seront entamées. nouveaux appareils seront achetés jus-

Enfin, on a élaboré une carte des ex- qu'au 15 crt. L'accord en question a é­
propriations à exécuter à Istanbul, d'a- té conclu à la conférence de Lisbonne 
près le plan de développement de la et entre en vigueur dans le monde en­
ville exécuté par l'urbaniste M. Prost. 1 tier à partir de l'année 1939. 

Ajoutons que pour le moment, et jus- LES MUSEES 
qu'à l'entrée en service des nouveaux 

1 

organes prévus, c'est la direction des 
Guides et catalogue s 

services de cartographie à la Munici- Un catalogue détaillé de pièces et mé-
dailles conservées à la section de nu­

palité qui continue à gérer les affaires 
d'expropriation. mismatique du Musée a été élaboré. La 
Les nou velles 1 d , visite de ces collections en sera gran-

. . . P a q ues e s autos dement facilitée pour les profanes. 
La d1str1butwn de nouvelles plaques 1 L'.mp · d t t f. · 

. , . . . i ress1on e ce ex e sera con 1ee 
aux autos et taxis na touiours pas prlS à l'Imprim · d l'Et t t 1 d. t• 
f
. 0 , Il ,., 1 ene e a e a 1rec ion 
m. n escompte que e pourra etre a- de l'Instru t· p bl. 't · · · 
h 

· · •· f. d 
1 

. \ c 10n u 1que a e e pr1ee 
c evee Jusqu a la m e a semaine pro- d'en ha· t 1 bl. t• 
h 

· c · · , 
1 

, er a pu 1ca ion. 
c ame. eux qui, JUsqu a ors, ne se se-1 Un ·d 1 d M • d . , gui e, en cou eurs, u usee es 
ront pas adresses aux bureaux compe-

1 

nti·qu·t• · 1 · t d'. . a 1 es 1s am1ques es en cours 1m-
tents, pour les retirer, seront passibles · pression. 
de poursuites. L · • 

L'E NSEIGNEME NT . es reparations du Musee des inscrip-
tions et épitaphes, de Süleymaniye, qui 

L'anniversaire de Namik Kemal j avaient été interrompues, viennent d'ê­
Le cinquantième anniversaire de la. tre reprises. 

COlll éd ic <lUX 

acl(~S dive1·s ... 
(~(~Il l. 

-----··-----Le bon motif La dame AY§e, femme du propriétaire 
Le portefaix ~erif, convaincu d'avoi~ d'un casino à ~iktru;, le long du tram­

attenté aux mœurs de la jeune Seni- Way, a un fils bègue. Cette infirmit
0

é de 
ha, à Tepeba~i. a été condamné à trois so~ en~ant fait son malheur. Des amies 
ans de prirnn lourde. Comme toutefois lui. avme~t conseillé de recourir aux bons 

, . , ,. . , .. offices d un célèbre :t rebouteux, Arah 
le prevcnu a mamfeste 1 mtent10n de- lsmail dissimulé dans la cave de la mai­
pouser sn. victime, sa peine a été ré- chez elle, à l'insu de son mari. Avec tou­
duite du tiers. soit deux ans. Pourvu te la gravité que compo1-tait le cas, Ismail 
qu'entre t~mps Seniha, consolée et ven- accorda la consultation demandée. Le re 
gée, ne trouve pas un autre mari !... mède était simple : il fallait un talisman. 

Pour le prtparer, il demanda à la fernm' 
25 p iastres toutes ses bagues, boucles d'oreilles et 

Arnavut Muharrem, en passant p!II bracelets. Il allait fondre le tout dans une 
Balat, vit une bague en or qui brillait marmite non étamée - vous entendez, 

non étamée. insista le bon apôtre - et la 
au doigt d'un enfant de 8 ans Servet. guérison était assurée. 
qui jouait da'ls la rue. L'enfant vou­
lait-il justifier son nom ? (Servet, si­
gnifie, on le sait. Fortune). Muharrem 
jugea que le précieux bijou pouvait lui 
être beaucoup plus utile, à lui-même, 
et il par-vint à se l'approprier à la fa. 
v~ur d'une ruse. Le bonhomme a été 
arrêté un peu plus loin, au moment où 
il cherchait à vendre son butin pour 25 
piastres à un certain Ihsan. 

TJne bague en or pour 25 piastres 
Décidément voici un voleur qui i· 

gnore son métier .... 

Encore une histoire de 
Le t alisman 

bijoux volés. 

Durant sept jours, et sept nuits, Arah 
Ismnil dissin1ulé dans la cade de la mai­
son s'occupa à faire fondre et à ti'Îturer 
uni! innom1nmabte mixt<.trc, tn soufflant 
dcssu~ comme il se doit rt en prononçant 
des paro!es cab31istiques. La septi~mc 

nuit, il disparut. Et les joyaux de la naïve 
Ay~e également. Ils représenta:ient une 
valeur globale de 1.470 Ltqs ! Pour k 
coup, c'est la pauvre femme qui se mit 
à bégaye1 - ré:iult~t impré\·u rie la <t' CU­

re· .... 
La police, sa1s1e des faits par le mari 

de l'imprudente, a anêté lsmail à Uskü · 
dar. Le rusé gaillard simule la folie et 
prononce des paroles sans suite. On ne 
l'en a pas moins livré à la justice. 

Et chacun se d·t . C , 1 me1s ou e;t son devoir n 1 · onsen ons ces 
1 

Dans ~ Le Matin •· M. Stéphane Lau· 
1 ms pour nos enfants. zanne é-crit : c La France sait df.lor­

C'est là une des premières tâches que mais qu'elle peut co1npter sur son arm(e 
l'Institut Atatürk doit exécuter. Ide. défense ~e l'ord1•e con~me sur son ar-

Personne ne se souvient malheurcu- mce de la defense du terr)to1re. 
sement de l'endroit ou' se t Le Joc1r-Echo de Paris •· sous la si· rouve un d B .1b é . P film sur At t•· k ., . . gnature f a1 y, cr1t : c: our le r1.:· 

a ur qu~ J ai vu il Y a long- dressement s'esquissant et qu'on fera bitn 
temps et qui représentait Gazi Mustafa 1 de méditer chez celles des pui•sances é­
Kemal arrivant dans un village d'Iz- j trangères qui nous croyaient à l'agonie. 
mit peu après la victoire ù'Izmir. 1 ~c·ux. conditions sont nécessaires : Paix 

Ce film se trouve-t-il parmi ceux cé- 1ntér1eure et durée. Nous saurons les con-
de's à l'Acade'mi·e d .b· quérir et lts garder. l'une et l'autre. 

e guerre ou 1en a- D L F" M Vl a· · D'O t-1 't ·t · t' d . • .. ans e 1garo :., . a 1m1r r-
i e ai Je e ans un corn de depot messon écr:t : En vérité. par ses appa· 

quelconque ? rrnces, la France montra à quel point elle 
Notre guerre de !'Indépendance, nos restait solide et intacte. Désorn1alo;, le rt ... 

révolutions, soit toute l'histoire de la 1 dressement est certain. Car. ses conditionc;; 
nouvelle Turquie coïncident avec l'épo- psychologiqu~ sont créées. • 

Ue d et 
· j L'Excels1or > écrit : Le thcrmornè· 

q u mu . d bo f . é , • . tre es urses rança1se et trangêrcc;; 
N eta1t-ce quelques photographies marqua hier la confiance renaissante du 

prises au hasard toutes ces choses n'au- monde entier dans la stabilité du f1"tnc 
raient pas laissé de traces tout comme et !es possibilités de redressement mor~l 
le fut la conquête d'Istanbul. et matériel de la France. • 

Si notre niveau cultur l I' •t . 1 < Le Petit Parisien • écrit : c L'attitu • 
. . e avai permis d~ des Français en cette journée histori .. 

ou s1 encore nos artisans e'cla1·re·s a-. , que du 30 novembre, apporte at. mond: 
va1ent accorde leur concours à ceux qui (qui no.us regarde. la preuve éclatante d' 
se trouvaient au pouvoir, nous aurions une volonté formelle de redressement to 

pu nous asseoir aujourd'hui dans un sa- ta!. • 
Ion et passer en revue toute l'histoire PRESSE ANGLAISE 
de la nouvelle République de Turquie. Lond1-es, 1 (A.A.) - Les journaux an 

Nous avons enseveli tout un vieux glais sortant de la réserve qu'ils obsc:rvè­
monde dans une époque où les statues ront généralement ces 1ours-ci, commen-

tt:nt tous cc matin dans leurs éditoriaux. 
et les photos pouvant rappeler le sou- la situation intérieure de la France. Ce 
venir étaient interdits par les principes qui frappe c'est l'unanimité des 1ugeÎnents 
religieux du Cheriat. sur la journée d'hier portés par des orga· 

Nous sommes arrivés à une époque nes représentants èes. te.n~nces politiques 
où ces moyens pour rappeler le souve- opposées. Cette unamm1te porte essentiel· 
nir se trouvent très développe· s OJ !ornent sur rleux pom~s : 

, · 1. - La constatation que le gouvtrne 1 

hous .. n avo~s pu conserver en tout sur ment remporta une victoire de pren1it-re 
Ataturk qu un ou deux souvenirs dont importance, 
nous sommes redevables de l'un aux 2. - L'espo1r que le gouvernement rn1-
A1néricains. ptchera cette victoire, qui est celle du ré­

gime, d'être exploitée par une classe aux 
dépens d'une autre et qu'il saisira au con­
trai1-e, par la politique de générosité cette 
occasion pour réconcilier ces classes au­
tour d'un idéal et des intérêts communs. 

Ces inventions so11t utilisées par la 
civilisation occcidentale à laquelle nous 
appartenons d'une faGon aussi naturel­
le que nous profitons de l'air et de 
l'eau. 

Nous n'avons p u encore résoudre la 
questio11 du studio. Notre Parti en a 
fait un essai sans y obtenir toutefois du 
succès. 

Il faudra là aussi a voir recours 
concours de l 'Eltat. 

au 

Nous avons besoin!' d'un studio de 
l'Etat qui ne se limiterait qu'aux ques­
tions de l'histoire et de l'éducation. 

Ce studio ne pourrait être créé que 
par le ministère de l'Instruction pu -
blique lequel en assumerait le fonction­
nement. 

Nous perdrons sans cela, dans quinze 
ans ce que nous avons déjà perdu il y 
a 15 ans. 

Avec quelques films sur Atatürk des 
cinémas pourraient arriver dans une 
quinzaine de jours à obtenir des béné­
fices équivalaient aux frais de tous les 
studios du régime républicain durant 15 
ans. 

J usqu'à la création de l'Institut Ata­
türk, nous attendons de notre minis­
tère de !'Instruction publique le soin 
de rassembler tous les films projetés 
dans le monde entier sur Atatiirk, de 
les faire distribuer aux Maisons du 
Peuple pourvues d'un appareil cinéma­
tographique par l'entremise du Parti et 
de prendre notamment les dispositions 
en vue de jeter les fondements d'un 
st udio. 

F. R. ATAY 

LES CONFERENCES 

A L'UNIVERSITE 
Le Prof. Dobresberger, professeur 

ordinarius de la Faculté d'Economie 
fera le jeudi 8 crt, à 16 h., dans la gran­
de salle des cours de la Faculté de Droit 
une conférence sur : 

Les so urces pr incipales de 

PRESSE ALLEMANDE 

Berlin, 1 (A.A.) - Daladier est le vain 
queur de la journée " déclarent en man­
chettes les journaux allemands qui disent 
que l'essai de gr~e en France échoue. 

Le « Voelkischer Beobachter dit qu'il 
est prématuré de porter un jugement dé• 
f1nitif sur l'échec des syndicats, mais con­
firme que Daladier a gagné la partie.Il la 
gagna du point de vue intérieur com1nc il 
la gagna, à Munich, au point de vue exté 4 

rieur ». Daladier se révéla aujourd'hu'. 
homme d'Etat, écrit il. Par son attitude, 
il sauva cette fois le régime. » 

Le « Berliner Boel'sen Zeitung corn· 
mente la pt<emière répercussion de l'échec 
de la grève générale l'impossibilité pour 
Blum de se prtsenter d'ici longtemps à 19 
candidature de la présidence du Conseil 
et d'autre part, la possibilité pour Dala­
d1u de s'appuyer dorénavant devant 19 
force de l'opposition, sur la grande majo· 
rité du peuple. 

L'AVI AT ION F RAN QUISTE 
A L'ŒU VRE: 

Sa lamanque, 1. - Le communiqué 
pub lié par G. Q, G. di t : 

Rien de nouveau à signaler sur les dif 
férents front s . L'aviat ion a bombardé 
les ports de Barcelone, Valence et Dé· 
nia, dans le premie r desq uels fut dé • 
t ruite un e usine à gaz. 

LA LEGATION DE ROUMANIE 
EN FRANCE EST ERIGEE AU RANG 

D'AMBASSADE 

Bucarest, 1 . (A.A.) - Le ministère 
des affaires étrangères communique : 

En conséquence de la décision dtl 
gouvernement français de transformer 
en ambassade la légation de France à 
Bucarest, le gouvernement roumain 
communiqua au gouvernement fran · 
çais qu'il décida à son tmir de trans • 
former la légation de Roumanie à Pa· 
ris en ambassade. 

\'Economie privée 
~~~~~.!:..__...:.:_=-~_;_~~~~,~ ----~~--

La rencont re entre M.M. Chamberlain et Da lad ier; à droi t e, M. Bon net 
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CON T E DU c BEYOCL U > - Non. répondis-je en 5'couant la tê \i' • , • t f • * ' 1 B IBLIOCRAPHI E 

L'er rei1 r 
dt1 

~~.~é~•;;~ei;:~~;it c~.;·~~/~~.~'.e~~ ~-~~l 1 (~ (l(,.() Il() 1111 Qlle (\ l Il a Il C ! CI"e L an1artine et son do n1aine 
trompé' - \ en Asie l\lineure 

~ l Socrate parut méditer anxieusement 1 • • • L' INDUSTRIE DU CIMENT : Par M WILLY SPERCO .:ioer:\ C ma réponse. La tête basse. il partit vers • .l'S l: ;1nsactlOllS 0 ·Cl"C<S . 1 · 
sa n:che. Au matin, il s'abstint Je jap- j On avait déclaré que l'Etibank allait 

· "L11· 1
1
'' 111'•1·( 11·; (' u r·111t ce 1 1 f d · t ptr lorsque j'ouvris la porte et, 1nnlgrc 1 . ., " u. "'-- ac ieter es abriqucs e c1men . C'est un bien heureux hasard qui a mis 

On dit assez couram1nent que les ch!et~s 1 me.s r~C"herch.~. ?em~ura ;ntl'ouvablc. De· / ( il•''"tl j (>!"~ ;() 11 ~,., Plu~ieurs plaintes avaient été formu- entre les mains de M. Willy Sperco le 
danois. s'ils sont d'excellente gar...le. SC' re- puis. ~e ne l a1 3ame1s revu. ·' lées jusqu'ici au sujet des ciments. Le jo1.1rnal intime d'un F1·ançais qui vivait 
vtlent de moyennt ~ntt:lligence. Socra"~. xcmaoc:c:a 1 a 13 ::~=iaa:::ai:z1.c~~~ 1 Le marché de la laine est très ani- gouvernement qui avait étudié laques- à Izmir environ la premi~re moitié du 
tel éta:t le nom de mon cJa~ois gri•. ~~-- 1 § Bnn '" Co,..m11rcfnf11 if"llr;nlf. ~ mé. D'importantes ventes sont enregis- tion décida de provoquer une baisse de si~c!e dernier, M. Charles Salzani, les 
moit l'exception néceS<aire cette , . .,, c S lu 1:! c; c; l·l \1 11 trées. Hie:: 750 ballca de laine d'Erzu- souvenirs de M. Pagy, des R.R. P.P. La-
g::nêrJle. 11 g~r·iait m::i maison de cAm- S prix. zn:-stcs et la série des publications de 
pagne avec une vigilance qui rfpandnit ~ ('aplta l enut-r~•ni·nt \ ~r!lê : l.it. ;oo.o::io.ooo rum et de Van non lavée ont été ven- Les fabriques de ciment consentirent l'hetx:omadaire l'«lmpartial•. Cela lui a 
la terreur dans le village. Alors que la S o dues '1 53-54.5 ptrs. Cent balles de lai- sous réserve toutefois d'une diminution permis de recueillir une documentation 
coutume veut que !"on pousse la grille 18 ne de provenance d0 Sivas furent ven- d'impôt. Ceci fut accepté; cependant Je dii·ecte. vivante et pitto_resque sur k se-
d'entrée et qu'on ne frappt: qu'ar1~vé de. sh-rf' <"f'ntrul · MIL,..:-.; <lues hier .à. 53,5 ptrs. Les achPteurH sort prix du ciment n'a pas baissé. J cond voyage de Lamaf'llne en Turquie, tt 
v~nt la porte de la maison, lt'S vjsiteurs: Fili 1,.ai dao.li - i.lte l'Italif" Istinbul, I'lrnlr, les exportateurs qui travaillent avec L . . t &l . t t sa tentative d'exploiter un vaste domaine 
et les commer<:ants n1'eppelait ~v .. ont_ d't:~· 1 Londre-s, Ne\\··Yo1 K f d e ciment Jouan un ro e imp.or an mis à sa disposition par Je gouvernement 
tru - la sonnttte Hant br·see ocpu\S l'Allemagne et les abriques u payi:. dans les travaux de la restauration du d'l\bdul Mecid aux environs d'Avdin. J.Z lJurl'allX d~ H,·pl'ié~ent..i.lion ~ ikJi[r/1!1Jt> et • ~ 
!ongtt-mps. _ , N Les ventes du mohair ~ont aussi ar- pays ' il importait de baisser coûte que Ou plutôt, le hasard ne fait pas si bien 

BEYOGLU - 3 

nous donne pas tcute satisfaction : c'e-t 
en ce qui concerne les raisons de la mu­
nificence dont le gouvemement de la Su· 
blime Porte a usé envers Lamartine. Un 
domaine grand comme une principauté, 
que son bén~ficiaire me:ttra plusieurs jours 
à parcourir, puis une rente de 80.000 pi .... ,. 
tres or c à verser le 1er mars de chaque 
année >, et tout cela, pour avoir publié 
le « Voyas;e en Orient • ? Il y a là une 
disproportion évidente. 

Quelle que soit la valeur litt~raire du 
« Voyae:e >, quel que soit le pittoresque 
dont débordent ses pages, il n'y avait pas 
là de quoi inspirer au grand vizir R"'iid 
pe~a, qui était un administrateur ména· 
ger des deni<lrS nationaux de pareilles li· 
bé'ralités. M. Alphonse de Lamartine n'a· 
vait-il pas. d'aub~s titres à faire valoir 
que ce volume qui constituait en sommt" 
un •reportage> avant la lettre, brillant 
d'ailleurs? 

Socrate voyait. pressentait, mais n'cn-1 '' Berlin tives. 150 balles ont été vendues hier coûte les prix. les choses ; il a besoin d'être aidé. M. Wil-
ttndait pac:. Ce terrible chien avait tn<lu· Crl<Ltlons ;, 1·Etrnna-1•r marchandise dà'Aksaray. Le prix est de Aussi le aou\·ernemenl cherche-t-il à ly Sperco l'a secondé fort diligemment et Nous penchons plutôt à croii-e que d~s 

• 1 · l 1 " f · Il d · 1 d cc moment le ~~te s'~tait en11atté à &ri-re son calvaire:, un ca VAlre peu .ana ' BA!"CA CO!\l'.\IEHC:TALE JTALI,.NA 1Fr.1n· 109 ptr-8. prendre en mai11 l'industrie du ciment. 1 art Hctive~ent. a tra uit es ocu- 1-'""- .... 

Pré-sentant qut..lque chos~ d'inhumain. ce1 P:1rl!1, :.1an:t•llle, Toulou&e, !\let", Après ce~ articles les transaction!"; 1 ments pubhés naguère dans l'c:Alqam> re sa grande H istoire de la Turquie » 
Son maître précédent. « un vieil o1·i- LE DEVELOPPEMENT DE LA CUL- par 1\1. Ahrned Refik qui les avait exhu- qui a paru effectivement chez l'éditeur 

ginal .> comme disaient les gens du pays. .Mt-nton, '.\I1 noC'o, :\tonter-llrlo, C.i.nne~ sur le coton sont aussi importantes. mls cles archives de la Sublime P orte et Delahayc en 1859, en 8 volumes et dont 
hPbitait une ancienne ferme à demi en Juan-Ica-Pin•, \'llIPtrant·he-11ur-:\ter, On annonce d'Izmir que les ~chat~ TURE DES PRIMEURS il 8 fouillé dans les vieux dossiers de M. Sperco ne fait aucune mention. 
ruine et y viva:t en ermite. Casat11anc1 1MarocL pour 11

..:\.llC"magne co~tinuenl et que CE Les essais effectués cette année ont dé~ l'ambnssade de France à Istanbul. Grâce Le lui a-t-on assez reproch~ au pauvrr 
Socrate nvait. !Jaraît-il. !a détt:stahle BANCA co::vi~tF.RCIALE JTALIA'!\'A F N pays en im~rtera de grandes qu!lnti 1na9'ntré que la zone des Iles, ainsi que à ces 1'echerches, il a constiNé une docu- Lamartine.dans les milieux philhellmes de 

habitude d'aboyer avec véh~mence au te"s. Le marcli~ d'Istanbul e<t SllI·VJ· a celle de K:irtal et Pendik, qui lui fait fa- 1
, mtntation exceptionnelle où il a puisé ave.: l'époque, ce plaidoyer viaourcux, un peu ROI.IE.~A. Bucaresit, Arad, Bra.il~. Ura- ·· _ ~ 

rno: .dre bru!t: craquement de branche, ce. sont très favorab1es à la culture des 
1 
tact et mesure, ne retenant que les traits rvo<!ant aussi, un peu grandiloquent. en 

envol d'oiseau. etc .. à p!us fvrte rn~·· inandarint:t) et des oranges. Cette année, · pit~orcsques et inédits. faveur des Turcs ! Cette pension de la 

1 

iOV, CluJ, Coslanza, Cialtl z, Sibiu, Tj- VeC intérê~. Y'" .. 

son lorsque le boulanger se pres.f"nta1t )1-. à}OUr la prt1n1è.:rc fois, es mandarines es Nous sommes initiés ainsi à tous les Porte,on la lui avait maintes fois jetée a • · 1 · mkhOara. 50 balles de coton ont été achetée. · d · d J à 1 
h b h d BANCA C0'1'1>'.1'C!AU: !TAI IA "A E h" à 40 l J 1 . dec· f" Jl . à 

e: domndail'ement avec ses mie es O· • · ier P rs. pour es Jesorns .;;J eo .es ont été livrées comme primeurs no- aspects de l'aventure du grand romanti- face, comme les 30 deniers d'un nouveau 
rtes. Son inaître criait pour qu'il ces.:;â~ Hl.'T.GAJ?.\, Sofia, Buq: ... ,, l'l)vdtv, briques. • trt marché. U-;i premier lot de 30 pièces a 1 QU"" français qui se révèle aussi piètre j udas. Au fond, c;on ouvrage ne valait ni 
de manifester sa mauvaise humeur r.t, si \"arna. Aucun changement n'a été enregistr-· étf obte11u P"",. un planteur entreprenant' hoinme d'affaires qu'il avait été politicien cet excès d'honneur ni cette indignité. Son 
h:: chien insistait, entrait dan') un! furt·1r HA1'1. .. .\. COM'lFRCIALE ITAI INA PEI. hier sur le nlarché ùes rcréales. Lee.; ar- qui a créé ll!l• p~pinièrc. à Heybe1i Ada. 101alhcureux. Et nou-, pouvons glaner aussi «histoire» était un travail de compilation 
indicible, le frappant avec une ch?.îne, 1;r:GI1ïO, Alexandrlt- d'Ei'J'Ptt", Lt- ! ' t Les prt.mil~-c mandarines obtenues par 1 de nouveaux traits aui complètent la figu- assez hâtif auquel on se refuse aujourd'hui l rivages ont été de 8 wagons de b e e 1 ,, 1 ~ 
e bourrant de coups de pied, sans que Calle, Port-Sald. ? pépi • . ~;·e .dl' _I<artal, cr~e par la dii·e~-

1 
re morale du poète; ami du faste, prompt à reconnaître toute valeur scientifique 

Socratr songt:ât à se regimber. BA:O.:C'A l'.O'.\t:\JEl!CIALr: ITAJ.fA~A 1-: de 1 \\-·agon d'orge. Les prix sont iden- t1on ll l ,, ..... ici.:.!:ure, ont eté également h- à ~ïllusionner, mais foncittement bon. E t mais qui n'en conserve pas moins un ccr· 
Un jour que cette scène se renouvelait GHECA, Athène.11, Lr Plr~e. TJM", s.olo· tiques à ceux d'un jour auparavant. vrées au n .... tr.:hé. Encouragé par ce suc- 1 par là la petite histoire où M. Sperco se tain inté1it au paint de vue des relatiqns 

r-ncore une foie:;, le « vieil orig:n::tl c:e.- n'.kl. J ... e marché du cuir e~t aussi animé. cès, ladite direction a décidé de dévelop- 1 complait, rejoint l'histoire littéraire. entre l'Empire ottoman et l'Occident. I l 
"~nt blême de fu1-eur tt. sortant d.e o;;a ! . uA:o.:CA cori.I.,tJ•:RcrALE tTALt \:'\A TI:csT Il y a eu notamment de:; deilland,~s rle ptr encore cette pépinière. /Nous comprenons d~ lors l'intérêt suscité nous semble que le collaborateur de la 
reserve. dit au boulanger: « To.1:1t à• 

1 heu-1 co~tPAl\'.i" PhiL::ad(•t·>hla. '-" cuir de chevreau. Les exportations aug- Les autres zones de production de fruits !par l'apparition cie son étude dans ta «Re- :,R evue de F rance» ferait oeuvre utile eu 
r,, il ne hurlera plus, parce qu 11 n cnt ... n llAXCA co~1.•u Rf'•AI.F ITAl.t.\:\'"A TRUST P t de primeurs, en notre pays, telles que la vue de France.-. et les échos qu'elle a trou- dirigeant dans ce sens ses talents de cher-
d 1 mentent. I ... es demandes rnr-v;e:nnen no ·

1
1 s 

ra plus • · zone de 1.Eg;.e, Antalya, Mersin et Ada-
1
. vés dans toutes les publications litt~raires 

1 
cheur : Vivement, M. Wi y perc~, u_ne 

Socro.te eut les pattes liét>s et. froice- co,tP.A:"\Y- Ni·\\·-York. ~mment d'Amériqu.e. I~e prix est à 190 na, entrepr€ndront la production de légu· parisiennes. nouvel le étude sur la genêse de l'-c Htstoire: 
Illent, ~on inaître lui creva les tympans Hanque-i As•ocltt• : piastres. · es, fr .. <ts et fraises destinés à être ex- 11 est un point sur lequel cependant le de la Turquie> de M. Alphonse de La-
a11 DA~CA FHANC~'Sf: E ITALIA~A l~EH. d ! · d é é · éc t" 1 Q p ec un poinçon. l...es deman es pour e cuir u n1ou- . ~~ n -~·.;;:eterre: Un projet a ét la- chroniqueur consciencieux et pr is ne mar 1ne .... - · · 

L f •t 1 té d t a"S ,..rO\'O I.'A:\lè:RICA Ur:L SUD, Paria · d 
t a1 . co por ans .e lJ J , y - ton sont aussi importantes. ... ·é à :e : .... ~os. Des moyens e trans-

"lltA l'indignation. On p::trla de dénoncer :: s::~:ti;~:. = Buenos-A:re.s, H· •ario Les prix sont entre 50_53 ptrs. On . rt : J: is d'lnstallations fl~gorifiques 
lt" tortionnaire aux gr"ndarn1es. mai Il la ~t '"'.'S r'.r..· 1!'1;::'.':!S appropriés seront utili- rn 1 
c ·ainte de l'rrmite triompha. \ 11 Brf>~il . Sua-Paulo et Succu~"a.lt-.11 s'attend à des demandes d'achat de ~s. i; 

Quelques mol·s après. le boulane:F: 'te 1 dani.: It·• Prindpale1 'lî1e•- ~ cu ir d'agneau par les Soviets. D' • , .. 
1 

. .. ,. J • Mouveme11t ~ Maritime 
... .: t( ;.r.10 ;n 6~!H:!": e, on a 1uge neces-

ret"evant pas de réponse en Evrant ~on .\u Chili : Santlallo, Valp"ralao. lJ L ES MAN DARIN ES · sa:rc <le d";(~Op~..::r la production des pri~ 
Pa_ in n'os• pas fra·,,_chi"r sl'ul ta porte et Jo:n Co l o11 1 b1~ : Boi'ota, BArr~nriullla, O • • d 1 d"ti" t li " ! Une grande quantité de mandaru1es r:1el1rs qui, '1'.lS .es con i ons ac ue es, 
".

1nt quérir du renfort. Le- « v;t i! orieln~l » :\teJPllln. l"t · suffit seulenl'"''.'lt aux be !.ns de la consom-
" " est constate·e sur place. La qua 1 e ' .. _.ait, e"tendu rlans la salle ccrnmune d~1l· 1 nn lru&"u:1., : ~lonte\ldeo. t" l l 0 à 1 •t d 

E l 1"!18 ton oca e. n !iOngc exp O! er, ons '.•. L• méd•ci·n pronost1"qua une inort s.1- BA:-;CA IJELLA sv1zzr.:RA ITAJ..IA".'.l \ laisse malheureusement à désirer. -
1 1 

~ 
') .._ •· ce >ut, es c'!UX t1'. :-.=·~ ùe ."" ... _·te ~t 1t~ par embolie: les tf..moin" rrn,arq_uO: 1 Lui.:.::no. Bt'lllnzona, Chl1sa.1>. Lu~ 1nc les se vendent jusqu'à 20 paras la pièce. Bursa qui ne 50.1t ;-:is u··1· .. ·~s ·~-..:~ .:it 
ttnt hien QUC le hord de la \'f"'Ste SC'Il"l- Zuiit'h, 'h•ndtltolo. Les proclucteurs de mandarines de toute }a pér\O fc· QU: ·.:::.. è.r::,_i!' le ~",.J.•. Je J 

.iJ~:t arrachée par drs crocc:; et que S:J- BA!'lCA UXCAR<J-ITAI.TA!\.A s. A. bonne qualité se plaignent de cet état l'hiver jusqu'1:1l1 r Î"' r, ~·· 
·tatr n~ quittait nas des yeux la figi.ir"". nuda1>1·st et sucC'ursall·s d;1n, J"s vrln- de choBCS et opinent que le gouverne- Des études sont en co1.~rs ;--ar i~~ r:o:.1s 
~ .. ton maître, parais'iant prêt à b<:>ntlir 1 du ministèi·e de l'r\gricult\!rc Ù"as ~~s .;o-
-a;<.t moindre signt' dl" vie sur ce visR.i{e clpale!t \'!Iles. ment devrait empêcher la culture de ce . H'll 
~, I lIR\'ATSK.\ BA:\"K o. o Q f .t d t . . a' cet ne3 de procluction de primeurs . .:.. es aq-

jà exsangue. mais ici le gendar1nc n\-i;;.. o ru1 sur es erra1ns impropres - t és lt t l'él bo t. d' rap µ Zaii:-eb, Susnk. f . l ron pour r u a a ra 1on un -
~3 fervent d'énigmes polici~rrs. Bç\NCO ITALrANO LI:.tA te culture, tout com1ne il le ait pour ~ port qui sera remis au prochain congrès 
Nul hériti r ne st:- pré~cnta : aus:;i. U:lt: tabac. agri"cole. -, Llma tPerou1 et SuC'r·Ut'lale'I dans le• 

,'"nte puhFque fut décidée ou pl'Ofit de 
~tat. Per~onne n'offrit le moindre dé­

, t'tie pour acquérir Socrate. Pris de pit!é, 
•
1
ttnpé par l'intelligence de ses y<.:ux, jau­
~. le commiss::tire-priseur me J'adiu~ra 
~l.:r cinq francs. . 
lJnf' bon'1e niche, de bons tra:tements 1l 
. t<·ntôt. Socrate it moi rv1nncs un 

11rlnclpalc1 \-llles. 

BANCO IT ALI A NO-GUA\' AQUI!. 

Guaya1,tull. 

!',f~ C" f' 11' l.st<1nh n l : Ga l a ta, \ _.,. ,. •• .., Caù'lff'•I 

Jlara.keuy Palas. 

Të!épbone . 4. t 8 4 5 ~b' ·d· e~· 
lre d'excellents an1is. ~ Hurf'au d'l•tunhuJ : .\.hll~n1t>yan Jlan. 

lorsque le soleil do1·e la campagne, mes Téléphone : '.! .! 9 o o-3-I l·l~·Il 
:tiaradrs de Paris, qui m'oublient volon~ 

(ts {>(ndnnt l'hiver. :n'envo~ent des mots 
arrnants et 1,.,.ur ouvr~ges publi~. 1: 
- Plusieurs mois. je comnrends ces di<>· 

~ ts appels et, comine je les aime bien 
?atid mfme, je les excuse tt les invite 
~en\r goûter quelques ~cn1ai_nes de re-

.-\li Samlk J l an. 

T~léphone • 1 0 .. li 

l .oC'ntion de Cuhrt-"-Forls 

'1"'nlr !le 'fR\\ El,Lt:R'a CJI F.Ql Y.!-i U (', 1. 

et tif' ( Ht:~t t;s TOL.RISTIQl I·:"\ 

P•Or l'ltall" et 1 .. Hunrrltt. 

'or r:• !! ÏSa t Î0·1 jt;-iJ;enl1!' 
' 

da i. le secteur de la 

j ustice 
-o-

Rome, 1 décembre. - Dans l'ensem-

ble des initiatives prises par le gouver­
nement italien afin d'établir sur un 
plan scientifique et humain l'adminis­
tration de la Justice, sont à signaler les 
cours de perfectionnement pour les ma-

1 gistrats. L'on sait que, depuis long -
temps, il a été pourvu à la transfor -

J mation des Maisons de Peine en Insti-

l de ces Magistrats q ui, pa r leur amour 
à la Patrie, la vie intègre, la noblesse 
des ~entiments et la profondeur de leur 
science, ont honoré et rendu toujours 
plus illustre !'Ordre Judiciaire. 

Un autre but est celui de l'instruc-
tion technique et professionnelle, pour 
obtenir qu'il y ait un roulement uni­
formement jugé, auprès des différents 
bureaux judiciaires, des nouveaux ma­
gistrats. 

Troisième but. est celui de l'intégra­
lisation du patrimoine culturel des jeu­
nes magistrats auxquels le moyen doit 

. . . .. .. . 

"" 
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Pirét\ Bri11ùisi, \ PllÎS~, Trieste 
f. ORTllA:\l 

I )fR f.J.uais rie Galota tuu.a !ta rr111/1•tcli.fJ P .. "- LESTJNA 
16 Oéttmbrt 
:.?3 Decea1bre 

F. GRlllANf 

1 ITTA' tli BARI 

Istaubul-PIRE 
hllnbul-NA POLI 
18181\ Lul-l!A B~ll:.Y A 

a Déce1uL1e 
17 Déctmbre 

24' bt urra 
ij Joura 
4 Juur1 

1 H:~l'S t.O\l:'l ll RCl .\ l. E S 

Caralla. Salo11iquc, Y<1lo, J>i1 ée, Patras, 
S:111t i -<lun rru1 ta. l ~ ri11tii~i. . \ 11cb11t•, 

V cube, Trieste 

FJ-::S!Cf A 
ll E!U.'iO 
<'A l !PllJOOLlù 

DIA:\.\ 

l D~e1ub rt-
1;i Oécembrt 
~ DAcembr~ 

Ser'h~e accêl 
En collloi li . 
à Briadi1i, Ve­
ni11e1 Trie.te 
le.1 Tr. Ex1, 
tQate 11Eure ltt 

Det Qnaia de 
G• t...u. à 10 ~ ­

préci ~• 

à 17 li. l' llr!'a 

<1ans mon co:n de Champat!!le.. 
l;,cctte Dev~aignes fut la pr<mière à 

1 
re'1drc visite cette année : gentille et 

lo\J.~f', camarade. rirn de plus. nous pns- ••••••••• ~:. 11 11aoo>0tr.JOC><•-=~ 
:'los d'agréables moments, de longue• 

être offert d'acquérir ces conn_aissa~ces , -:---. . . , . . . , l>EO t 
06

ctmbre 
déterminées, absolument necessaires 1 S~lo,mqi:~· ~l-élcli'.~· l ~i.mr,, .P~: ée,, ,Calit: <J.BAliO lu Déctmbre i. 1~ h•• m i:rr.; 

·es en belotant : elle me contant lt:s 
rn.itrs potins de la capitale, n1oi ravi 
~t des souvenirs. Socrate . a<lo~ta Lu­
. " et accepta tout<-s les p1trer1cs pour 
~r mon a1nie. Gilbert Fenec-h, an­
~a son arrivée et. bientôt, l'exquis por-

1li·t . ~ ' e débarqua avec ses pinceaux !;:"~ 

toiles dn!ls ce village voisin èc cPlui 
~eno'r JlaS..t;a ùe longur.; 3n"1~es de 

\tie · 
11 . 

"tait convenu que, dans la journét, 
~n utiliserait ses loisirs comme bon 

Fratelli Sperco 
·r él -i. 4 7 ! 1 '.2 

Con1p<1gnie Hovale 
Néerl t·i daisc 

lll•1m, t s l "' 

pour l'exercice de leurs fonctions. ~ _l _a_u_u;;-'-, _B_ r _m_d_1_s1.;., _,_l_n_i._e_,_ 1_r_ie_s_tc_ 1_·E_,_·T_A _____ :?'_~_o_é_•_•m_br_• ____ _ 

Le dernier but du cours qui synthé-1 
.l. LB A:iO 

celui de permettre au Ministère, par .\BBAZ!A 
3 Uétembre 

à. 17 ll'ure1 
T Ukembrt 

tise ainsi une de ses films principales est 

1 

Bourgaz, Yarua, Co11s tai1l7.». 

l'examen des résultats obtenu s, d 'avoir 1 - ---- --- ------- ----------

les éléments complets pour individua - AIJBAZ!A 
liser les aptitudes ainsi que les qualités ·u lillu, Galatz, Hratla cA lfBIDOOLIO 7 f:#-.., l" mL1 e. l lï 1't art1 

11 fli1··eii1brt-

morales et intellectuelles des jeunes re- I 1. . · 1 ltali"" ,. 1 ec les l ' ·atc•u•· <les <• • , / / • d ! ·· · d" · · ',Il C"O]ll("ll el!Ce ('li " •• U\U('UX u ~ à oOCietcS Io rn et 
crues ans a carriere JU rciaire. 1 Lloyd r,·ie;tiuo pour les toutes d,.,,1i11atio11~ Ju mo11de. 

\ 

~'t-rnhtait. snns auc.un sou~i des con\-'<'-
Ca. Gilbert se mit à peindre Lucet­

~tltflùant que dan<; mon bureau. j'a-

,\nvers 1\1nstcnL.n1 
Rotterdarn Ha1n bu1·g 

J>\(j \L\1.lt ):\ ·2~ ;'I) \ov 

tuts de eimple punition et de réédu­
cation. En Italie, l'Etat ne se borne pas 
à punir le coupable d 'un délit, mais dé­
jà - depuis le premier moment qui suit 
la condamnation - il se préoccupe de 
l'acheminer vers un travail qui soit tel­
tement lucratif pour permettre à tous 
ceux qui sortent de la prison, vrai­
ment repentis, de retourner à une exis­
tence de travail. En s'appuyant sur ces 
principes et en accord avec les tâches 
nouvelles confiées aux magistrats par 
les nouveaux Codes, des cours pour les 
études et Je perfectionnement des ma­
gistrats ont été institués. 

Enfin, les cours de perfectionnement F •l 't' d f Ch d F d l'Et t "t 1· 
ont Je but de compléter la culture pro-, ac1 1 es e voyage sur es em. e er e a 1 a 1en 

~.· ' 
·~ une série d'articles dont le pla-

!Jl>:TDI ES ;. ti l >Le 

t nt était problématique. Lucette po- #o••mmmmm•m:•ICll•Brtl\ 
~~Puis deux jours dans le jardin où 

\1 1t la croisée de mon ca.hir..et de tra- TAIUF l l'.\ BO~:\ E \IEN I' 

t' lorsque j'ent ndis deux hurle1nents 
~treur et un bruit de chutes. I~e temps 

~lt' Précipiter à la fenêtre et je vis So­
•l; tenant à pleine gueule l'épaule de 
'4~ Pendant oue Lucetle. le corsage 
t ~thancré qu'Ù n'aurait dO. être n1ê· 

Tu tfll i t': 

H 1nois 
ju l..i.r Une séance de pose n'ayant pour :) n101s 
t'Q~\J.e la tête, cach&it sn fi•!ure dans a._ 

L1'1~ 

1 '1 . ~,o 

~--

Ell':lll(JC'I': 

an ~·2.-

G IO IS 

:~ 111ois 

fessionnelle du magistrat, spécialement BEIHTTIOX DE :'11! ' , sur le parcours forroriaire ital ien du port c!t· débar · 
par l'enseignement de matières complé- 1 quemeHt à la frou tière et de la froniière au port d'em-

taires et auxiliaires des sciences ju- llurquemem à tous les pas:;agcrs qut e11treprendro11 t 
men . , un rnyage d '1\llcr et retour par les paq uebcts ùe 11 
ridiques qui, tout en ayant un develop- t'ompal(uie •ADHlATlCA >. 
pement nul ou insuffisant auprès des E u outre, elle vieut <l'instit uer ;au>Si des bi llNs 
cours universitaires, se révèle de gran- directs pour I'aris et Londres, \·i& Venisr, :l. des pri.I 
de importance dans la pratiqÛe judi- très réduits. 
ciaire. 

Nous prion s nos correspondant s é 

vent uels de n'écrire que s ur un ~eu l 

Agence Générale d'Istanbul 
!"a1·av l s k e l es l 16, 17, 141 

Télétiho11e 41877-8·9, Aux hurcau x ùe .. .. " 

:u 11 mhane, Gallttu 
\'uynges Xaua Tél. 44914 

.tis en criant de frayeur. "!Jlll•B••mmm1111:•mim:m•EIEll 
'<l~rat~. Socrate, lâcht ! criai-je, sRn~ .,........,.._ .. .,.'l"" ... ~·~ ... ~~~~ .......... ~~~~~~----~ ......... ~ ....... ~w~••...,;.., ......... ~~--~~~-,~~~~~ ............. ,... ....... ,..~.., ....... ~ .......... '!".'"'!".., .. '"f.!!!!!!!!!!~'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!ll!!!!!!!!!!!!!!l!!!l!!I .. • 

lt llv~nir en cet instant qu'il n'enten­
~"'· P ar bonheur, ses yeux _tourn~s 

Le but premier de ceH cours est ce­
lu i de la préparation morale, qui devra 
constituer une des bases du procès de 
formation de la conscience du jeune 
magistrat, qui apprendra ainsi à ap­
précier la valeur de l'esprit de discipli­
ne, la fierté d'appartenir à !'Ordre ju­
diciaire et la necessité d'en conserver 
et d'en développer les traditions t r ès 
nobles, même à travers l'individualiHa­
tion et le souvenir des qualités élevées côté de la feuille. " w ·Lits " 44866 

· r n côté rencont1•èrent les miens i 11 
fQ • 1 h '. 1lt 
1 

son étreinte, franchit a aie ~· 
ta"· e réfugier dans le tout procl:e bois 

r'\. ~in, '%.,,.;· 
l>oi, •ut plu• Lie ptur que . de mal : 

'> n· <le teint1re d';ode. une p1qfire an 
Pt-r14Ue par surcr'1ît de précnution. u­

h" dlte fièvre d'un< nuit, et rien ne <oub · 
~ . . ir d C(·tte alei·~e. l~uct'.ttt: résolut fl 

t
t.l.l ès le lendel'?Win tnatin, un peu "° d ., r.lt· . es causes du dran1e que .1 a 

"1nc:(°S 
t ~~ir, in.es invités dom1irent. haras· 

1f·lt;CCJ émotions et j'adn1ir:lÎ9 le ciel 
be~ Quand une on~bre, que je n'a­

Ùn vue s'approchc:r, ine fit tressa-il­
~ ba tnuscau se posa sur mon genou 

"1 _n, Yeux phosphorexents de So· 
t. {: dti11&nd~rent un peu craintive 
'\i.ie 
"'t te bitn fait de punit· celui 

Prendre: ton amie ? > 
qu' 

,-, =-. :;, -~--01"_ ~ ------========-=-=----'.":'.======--~;;;;;;;;;;--r===~========;;;~r,:=;;z=;:;;:=~:==7= 
- ' j.!. - ,/4?*'-

- Je me réjouis de ce que le nom­
bre de nos places publiques s'ac· 
croîtra à la suite de l'application du 
nouveau plan d'Istanbul.. .. 

-: ~~~-C- ~-~ 
'----

(~JÎ 

---

L'aspe.et de la ville 
reusement transformé 

en sera heu­
et dégagé ..... 

.... tout comme une figure humaine 
encombrée par une lon gue barbe 
est dégagée par le rasoir .... 

•. .... 
··-

• 

... De grandes places, de larges ave­
nues, quelle belle chose ! 

(De.sin de Cemal Nadir Güler 

à l'cAk§am) 

Oui, mais si sur chaque place il 
doit y avoir une horloge, c'esl pour 
le coup que nous ne saurons plus 
l'heure 1 



• 

1, - BEYOGLU \'Pntlrt•ùf 2 llt"•rf'mbre 193R 

Con1ment le gou \'ernen1ent En 
italien facilitera ler:ipa­
trie1nent aux Italiens se 

ouYant à l'0tranger 

n1arg-e de la guerre 
ci vile en E-.pa,l!ne 

- ·- Le dépouillement des fascistes ÎllConnus. 

La Commission des Responsabilités Ci· 
viles de la Généralité continue à rati· 
fier la spoliation d',ex-duchesses• d' ~~­
prêtres> et de toutes sortes de citoyens 
tout aussi dangereux. Il est inutile de 
cc-mmenter toutes les rapines de cette 
Commission, véritable bande à Mandrin: 
nous l'avons déjà fait bien souvent. 

MAi-; nous avons observé un cas cu­
rieux que noue; ne pouvons passer sous 
silence: dans tes décisiohs que l'on pu­
blie, avent de décréter la spoliation po:ir 
« fascisme , , on mentionne fréquemment 
les « héritiers ignorés de X . . . > . 

'Les félicitations des Chefs 
des Etats étrangers au 

présicL'nt lsmet lno·1i.i 

(S11itf" de ln 

tions que Votr(' Majestf a bien voulu m' 
en1.toyer à l'occasion de Inon élection à la 
présidence de la République, je La prie 
de trouver ici, avec mes vifs remercie­
ments. les voeux que je forme pour la 
prospérité de l'Egypte et pour le déve­
loppement toujours croissant des liens 
fraternels qui unissent si heureusement 
nos deux pays. - lnOnü 

S.E. Ismet InOnü. - Ankara 
Au moment où l'Assembl{oe nationale 

vient d'appeler Votre Excellencê à la pre-

,, . , . -. . .t 1 • • ~ 

Tu~ con1111e 
de <lents, 

d'un coup de couteau les n1aux 
de tête, le 1·hun1e, la grippe, 

le )·hun1atisn1 \ !a névralgit', les courbatures 

ProndrB au besoin iusau'à 3 cachots nar iour 

mière charge de l'Etat, je tien.;; à lui a-' !l••••••••••••••••••i••••••••••••••••I! 
dresser mes félicitAtions lc:s plus sincères 

Du ~irket Hairiye 

Corn rue 
il " Rome, novembre. - Les premières 

réunions de la Commission nommée 
par le chef du gouvernement pour faci­
liter le rapatriement des Italiens qui se 
trouvent à l'étranger, ont eu lieu au 
ministère des affaires étrangères. La 
décision de l'Italie ne revêt aucun carac­
tère d'hostilité contre aucun pays, en 
ce qu'elle interprète le désir de milliers 
et mmiers d'ltaliens qui préfèrent de 
travailler dans leur Patrie et établit en 
même temps un point d'arrêt de la po­
litique tendant à limiter l'émigrP ion 
prévue par Je Fascisme depuis 1926. 
L'on sait que l'émigrat'nn est nuisible 
au pays d'où partent les travailleurs. 

Les gouvernements de jadis se trou -
vaient obligés de la subir à cause des 
conditions précaires au point de vue é­
conomique de l'Italie d'alors. Actuelle­
ment l'autarcie, l'assainissement de la 

terre, la mise en valeur de toutes les 
ressources économiques du pays, et sur­
tout l'empire assurent le travail aussi 
pour les Italiens partis à !'étranger et 
qui désirent rentrer dans leur Patrie. 
D'ailleurs, il est à remarquer qu'aucune 
pression ne sera exercée pour les rapa­

On ignore qui ils sont et, malgré tout, 
on les dépouille sous l'accusa.tion de fas­
ci~me. Ce procédé rappelle le discours 
de ce procureur qui co_mmençait ainsi : 
« L'inculpé s'est emparé des biens d'un 
propriétaire dont on ignore le nom et 
contre la volonté de celui-ci 

et tous les voeux que je forme avec le 
peuple françaic;, µo-...1r s-·n bonheur per­
sonnel et la pr JSfl'rité de la Républ;que 
turque. - A/ht>rf tf'h .. un L'ho1·ai -c d'hiver lks bateaux du Bosphore Depuis 24 heures il éprouve des 

Le « Fai Pley • de la Garde républi-

S. E. Albe~t J.ebrJ•1. - Pa .• s 
Je remercie chaleureusement Votre Ex­

cellence d~ félicitations qu'elle a bien vou 
lu m'adresser au moment où l'AssembIJe 

sera :1ppliqu(· a pa1·ti1· du San1~di 

triements. 

caine. 1 n décen1bre 1!l0H. 
El Diluvio écrit : Nationale vient de m'appeler à la premiè· 
c Manresa. - Le championnat mili- rc magistratuf'e de la République. 

t1.ire de football, patronné par Aireso1 > je prie Votre Excellence de trouver ici le succès de Votre Excellence. 
a commencé. Au cours des rencontres toue; les voeux 1ue je forme ~'?\·t'C le peu- Riza Pehlevi 
préliminaires pour le-ci éliminatoires, l'é- ple. turc, ~>our C\Cn ~vnh:-1 1r 11ersonncl et 11::t S. M. l'empereur de l'Iran. - Ramusen 
quipe des gardes de la République a joué prospC::ritt' de ]a na!tï)n .mir. -- fn011ü é · 
contre le Service de Santé. Le II compost' Très touché du tél gramn1c exprunant 

d d
• . d té • S.E. lsmet lnonü. - Ankara les regrets sincères de Votre Majesté pour 

e gar "'s JOU.'l avec une ure exage-
ré< et, en plus d'un cas, sans faire un Je tiens à exprimer à Votre E"<cellence la perte du Grand Atatürk ainsi que sa 

mes plus sincèr'es et cordiales féliritations satisfaction et ses félic:tations pour mon 
jeu tr~s net. Pour ce motif, le public ex- ' 

* 
pour son élection à la présidence de la élection à la Présidence de la République 

prima sa protestation. L'arbitre Gallar· République de Turquie et je forme les . 1 . d . ts 
Le d d d Itali S qu de"sirent do consentit à cette sorte de i·eu et fut Je ui a resse mes remerciemcn cor-

s eman es es en voeux les plus chA1eureux pour son bon- diaux et je forn1e des voeux pour le bon-
·i1· par 1-- également pris à partie par le public. • se rapatrier seront recue1 ies .i;:;e heur personnél et re1.ui de la gran<le na- heur dt: Votre Majesté à la tête de la na-

Cettc note ne dit pAs si ceux du Ser-
autorités italiennes agissant à l'étran- tion turqu·~. 3..-nie e~ ;;11liéc - Cie!. r-Ses i. tion iranienne soeur et a1nic. - InOnü vice de Santé furent obligés de s'emplo 
ger' elles seront Clasoee' s suivant les ap- Loo • à . 1 S. M. G·zorges II, roi des Hellène: S. E. !Slîlet Inonü, - Ankara 

~ yer dans leur propre =tU•pe soigner es 
titudes des individus, leur profession et 1 . t Lo'1dfes Je tiens à adresser à Votre Excellence, 

effets des c car•esses » que eur ava1cn Très sensible au message de f~hcitations à l'occasion de son entrée en fonction 
capacité, la consistance du noyau fami- prodiguées les gardes de la République. comme Prés.ident de la République, mes 

l
'ai · st t è · rta t la po Si ceux-ci se conduisaient ainsi Jorsqu'ils que Votr.: Tv'i.:>Jt>st1~ a bien vo'l~u m't"nv1-
l , ce qui e r s 1mpo n par - . ytr à l'o..::1.:J~hm ~le mon élcr.tion À lu pré· biens chaleureu!ies félicitations avec les • 1 n'est question que de sport, quelle doit 

litique démographique du Regime, es . 1 . <i<l.·nce de ic u&-.ul,··, ·,t«·, i"e Lo J>r'e ck voeux sincères que je forme pour son bon-être leur correction orc;qu'il:. agissent en .. - ·• "''-J' 

des, irs exprimés en ce qui concerne la ,.1 trvuver ici, avec mes tre's vifs reinercie- heur personnel et la prospérité de sa na-qualité de ce qui s sont, c'est-à-dire com-
nature du travail et le lieu de résiden- me Gardes 1 .. mcnts, les très sincères voeux que je for tion. - Hirohito 

pt d to s ces me pour son bonheur personnel et celui Sa Majesté Hirohito. - Tokio 
ce; enfin en tenant corn e e u Une nouvelle c 1· d Gouverne- T hé d d f'l' · , 1· t• oncep ion u de la grande nation hellénique amie et rès toue u message e c !Ctta 
éléments aptes à guider la rea isa JOn ment. "ons que Votre Mai·esté Im-"-'ale a bi'en alliée. - I nOnü u ....._., • 

des désirs exprimés. Alvaro de Albornoz a donné une confé- S.E. lsmet Inonü. - Ankara voulu m'envoyer à l'occasion de mon é-
En même temps, l'on devra créer en 

1 
r•·nce a' B•rcelone. 1 lection à la présidence de la République, .. '"' L'affliction que j'éprouve par a perte 

Italie des organisations spéciales pour 1 Cette conférence a été, comme il fallait cruelle du Grand Atatürk est atténuée je la prie d'agréer r.ies remerciements très 
· d It 1· • tt d d 'f 1 chaleureux avec lei\ voeux :;:nC'ères que 1e recevoir les cont1gens es a 1ens ra- s y a en re, un magma es ponci s "" grâce à l'élection de Votre Excellence à 

l és Il d t d .t 1 h forme pour son bo'lhcur 1 er~onncl et la 
Patriés, c'est-à-dire la désignation des Pus us · a c.epen nn 1 que que c o- la présidence de la République par la 

d félicité de Ja nation jn_>o:-.aî•t. - InOnü 
t d ' 1 · les zones d'achemi- s< e nouveau · Grande Assemblée Nationale de Turquie. sec eurs emp 01, 1 G • · - S. E. Ismet !nonü, - Ankara . It ,. 't d l'Em ·, ouverner, c est supprimer peu a peu En p1·ésentant, en mon non1 personnel 

nement s01t en a:.ie soi ans P - A l'occasion de l'élection de Votre Ex-

1
1~ gouvernement. :t et au nom du peuple du Hatay, mes féli 

re, la détermination des possibilités gra- C'est la presse rouge qui nous rappor- citations et mes sentiments de profond cellence à la présidence de la Rl'publi-
d 11 d' bs ti l t' nt aux h 'f' EU t t que, je suis heureux de lui adresser mes 

ue es a o~ on re a. 1~e-me 1 te cette p. ra~e magm .'que.. . ~ es ex 1 hommage à Votre Excellence qui concré· très vivts félicitations et mes voeux les 
exigences des diverses activ1tes pr·od· uc-

1 
tuelle, quo1qu elle paraisse difficile à cro1- t:ise en sa per·onne l'amour et la confrnn. -

meilleurs pour son bonheur personnel et 
tives et économiques. L'on utilisera 1 re . . . ce sans bornes de notre grand peuple, Je la prospérité de la nation turque. 

dépê<:hes de L . L. E. E. Kyosti Ballio, 
président de la République de Finlande, 
le prince Paul de GrO.:e, le général Syro­
vy président du Conseil tchécoslovaque, 
Atanas Smetona, président de la Républi ­
quê de Lithuanie, Ignace Moscicki, prési­
dent de la République polonaise, Kaleni­
ne, président du Conseil Exécutif de !'U. 
R.S.S., l'imam Yahya Melik du Yemen. 
!'Emir Ebdullah, S. M. Gustave V, le 
prince Paul de Yougoslavie. A tous, le 
Présid·ent Is1net Inëinü a répondu en ter· 
mes très cordiaux. 

BREVET A CEDER 
Le propriétaire du brevet No. 1585 ob­

tenu en Turquie en date du 8 Février 1933 
et relatif à un ' dispositif d'obturation à 
bloc pour les armes à feu automatiques > 
désire entrer en relations avec les indus­
triels du pays pour l'exploitation de son 
brevet soit par licence soit par vente en­
tière. 
Pour plus amples renseignements s'adres­

ser à Galata, P~embc Pazar, Aslan Han. 
Nos. 1-3, sème 

BREVET A CEDER 

maux de tête intolérables. 

Or, un ou deux cacheta de 

NEVROZIN 
c. 

eussent suffi à faire disparaître, com­

me tranchées d'un coup de coutee.u , cea 
souffrances si pénibles. 

NEVROZIN 
11.bolit toutes les douleul'fi et lei malai-

se1 sans gâter l'estomac, ·aani 
les reins. 

fatigue r 

Au besoin 3 cachet• par jour 

peuvent être pri•. 

ILA BOURSE] 

(Cu 111·s 111for111alif-,) 

~ 
Art. T•l>•r' Tum, (~11liquidftfioll1 t 
Ho11q111• tl'Aftair"" autpon~ur 
A1·t.Cl1<·mi11 de [lp1· ri' A11"-tolir üO • 
Act. BI':•~· Héunics llu111u111i-!'\1·1·tn 
Art. Btt11411e Ott,,1111111(• 

Act. il,111que Ceulrale 
Act. (.;i11ie11u. A1 ,J;rn 

LO'• 
111.-
:!i""J. ·]0 

~.:Hl 
0-_;). 

}l)j.~ 

'-~· l' t'll· . tant auprès des Fasci à c Mon co~ur ra vers \.'Ous > souhaite votrf' bonheur personnel et celui Emile Edde 
,~u 1 a~c exis . . . 

1
. _ I , , , . . dt:- ln nob~e nation turque à laquelle je 

l etranger et celui des diverses inst ~ C est cc qua cent à Ncgr1n le Mahat- suie; fier d'appartenir. _ Tsylur SOkme-n S. E. M. Emile EJde. - Beyrouth 
tutions du Régime en pourvoyant a ma Gandhi. . . S.E. Toyfur Sokmen, président du Hatny Très touché du message que Votre Ex-
! organisation et en Jes subvention- On ne peut mer que les rouges recueil- Antioche cellence a bien voulu m'envoyer à l'occa-

Le propriétaire du brevet No. i584 ob­
tenu en Turquie en date du 23 Février 
1933 et relatif à un « dispositif d'alimen­
tation pour les annes à feu automatiques 
à chargeur avançant à pas en sens trans­
versal de l'anne > désire entrer en rela­
tions avec les industriels du pays, pour 
l'exploitation de son brevet soit par licen­
ce, soit par vente entière. 
Pour plus amples renseignements s'adres­

ser à Galata, PeNJ.embc Pozar, Aslan Han, 
Nos. 1-3, S ~me 

übl.Cherniu cle fer Si1 ~s- l~11.111 u111 l 
Ohl.Clu•111i11 d~ frrSirn -Erzurn111 ll 
Où!. l~1'lpr. i ·tén• ur ;, • L 19~1 

2U.4cil 
!l~J.7 ;i 

1 !l :w 
. eu,rt d b t comme par exem- lent les adhésions les plus variées : Gan- J d mes remerci'ements sion de mon élection à la présidence de 
,rnn ans ce u . dh. 1 Q k 1 d h d'Ath 1' e vous a resse 1 R' 11· . 1 . . 1 L 'f' l . d 1 GIL 1. es un ers, a uc esse o . pour le tél'-ramme de félicitations que a epu > 1que. ie m exprime mes pus e propriétaire du brevet No. 1932 ob· 

BREVET A CEDER 
(I·:rga11i) 

E111prn11t li:Lé1frur 

Ühl. i>l'LL1· l"i1r4u" ï 
lra11rht• 1 en· r l 

!1:1. 

Ples les magn1 1ques co omes e a .,. ·r · t t t f t ct t T · d d Déc b etc . . . vous avez bien voulu m'envoyer à l'occa- vi s remerc1emcn s ou en orman es enu en urqu1e en atc u 12 em re 
( Jeunesse Italienne du Littorio l • pour . . . • . à . voeux sincères pour le bonheur personnel 1934 et relatif à une « installation pour le 

lt 
1

1 t 1 ~;).j 
[JI l !).7·· 

1 Il accueillir les no:yaux à leur arrivée en M~me plus d orangeci ! ~~n ~~-mon elec;i~~ .. la présidence de la j de Votre prospérité et la O-mcXqt>-----1 soudage de tubes à constl'uction métalli- (Jhliga! 11111 !-. Aululit: 

!" •~.avant leur acheminement au tra- Les dirigeants rouges se sont empuré epu ique. --:-:- .. nonu de Votre Excellence et la prospérit~ du que » désire entrer en relations avec les ~\11atol1t• Ill 

.. 11 .. ~tl 

-111.;id 

de toutes les oranges Est-ce pour le. S.E. lsmet lnonu. - Ankara L"b l .. .. 
,11 et aux lieux de résidence prévus. ·· 1 J . h d' . , V E 1 an. - nonu industriels du pays pour l'exploitation de ("1 edit I "Il"'",. 1 !Jll:I 

d1<-tribuer parmi les hu1t m1lhons d'affa e suis eureux exprimer 8 otre x- S E Ismet InOnü Ankara son brevet, soit par licence soit par vente 1 l!J! l 
en mobilisant pour la durée d_c c~tt•• més? Non, c't~t pour les exporter. cellcnr~, à_ l'occasion de son_ ~lec~ion à la A. l'~ccasion de !',élection de Votr~ Ex- entière. 
période les différentes orgamsation,;, Soh<laridad Obr,ra écrit en efet : lhauk mag1> rature, m~s félicitations les cellence comm" Président de l• Républi- Pour plus amples renseignements s'adres- \HEQUES 

10:1. 
!li-

pour l'Assistance. En outre, l'on étu- Vnl~nce, Le Conseil d'Adm1nistra- pl. s ch:il~~rt:uc-c::s ainsi riue mes souhai;s 1 que, je La prie de croire aux plus s1nc~res scr à Galata, Per~embe Pazar, Aslan Han, 1 

die et }'on fiKe les mesures de tout gen- tion Central de l'Exportation Agricole al les f :ls ~·n cres po•!r ~C'n bonheur et a féhc1tations que je lui envoie. - Carol Nos. 1-3, 5ème 4 .litttA1. Jt' 
re qui sont reconnues nécessaires soit publié une note t'appelant qu'en vertu des prospe..:11t-.: r~u peuple t~ac. - Ghazr I S. M. Carol II - Bucarest -----------~------· Lo111lrrs 1 Sterli11g 

i~·r: 1·t11 . t 1~ 

fi 8:~ 
1~4,;'\11'1 CI 
~.~7 r 

G .• ~. J1i' 

d . t mtsures légales, tous les fruits des arbres M. S. rniazi Ier. - Bagdad Je remercie vivement Votre Majesté. BREVET A CEDER . \'i·w-YorL. 1110 1Joll<1' 
pour prédisposer les con ition~ ap es clo1vent lui être; réservés. • '! Très touché du meS<age de félicita- d_es félicitations qu'Elle a bien voulu m'a· Le propriétaire du brevet No. 1368 ob-' Pari' 1110 Fr•li<'S 
à favoriser le rapatriement, soit pour tions que Votre Mai· esté a bien voulu d à l' · d él · - 1 tenu en Turquie en date du 4 Février 1932 '. li"l·.iii 11)1) 1.1·1., .. Les mt!rchés au.l: fruits. resser occasion e mon ect1on a a ·' ... 
faciliter la réalisation du rapatriement m'adresser à l'occasion de mon élection à présidence de ln République. _ lnonü et relatif à un c procédé pour la sépara- I l:riu•vi· JO() F. Suis • • 
et en fixer les moyens. Eli DilU\io écrit: 110 présidence de la République, je La prie s. E. Ismet lnonii, _Ankara tion de l'arsenic et de l'antimoine des mi-. \rnsii·nloia [U() Flol'ius 

Suivant des calculs approximatifs et « Reus. - Le marché hebdomadaire a d'agréer mes remerciements les plus ch•- A l'occasion de l'élection de Votre Ex- nerais de fer et de manganèse > désire en- lkrl iu 100 l{(>icilsrnar~ 

~~.2~ -
G7 o:ï•~ 
49.91:' 
21.0~ très prudents, il y a plus que 9 mil- eu lieu par beau te1nps et avec une nom~ leureux avec les voeux cordiaux que je cellence à la prt!sîdeneoe de la République trer en relations avec J~ industriels du i Rrn~t~ll ~s l OO n,.l~l\S 

, l'. breuse assistance. Un grand n01nbre de forme pour son bonheur personnel et pour turque, i·e forme des voeux pour votrt pays pour l'exploitation de son brevet soit Ai lièJJfl'~ 1 on 1 }r;1 t·hnH·• J Obi 
i ·r.~r, lions et demi d'Italiens qui vivent a e- 1 .. transactions ont été réalisées en fruits du a prospérité du peuple irakien. - lnOnu bonheur p('rsonnel ainsi que pour la Ion- par licence, soit par vente entière. ~ofi1t 100 J,t'vas 

tranger. De ceux-ci, un million et 760. pays pow· l'exportation. Les prix ont été S. E. Ismet Inonü, - Ankara gueur et la prospérité de la nation tur- Pour plus amples renseignements s'adres- l'rn<rue 1 OO Cour. Tdiel' 
000 vivent en Europe. Afrique et Asie ; très fermes, en raison de la résistance des Alors que, d'une part, je présente mes que. - Abdü/aziz ser à Galata, Per~embe Pazar, Aslan Han. ,\latlritl J OO Pcset~s 

... ~li 

les autres, soit 7.768.000 en des pays vendeurs, bien que ceux-ci aient reconnu !sincères regrets pour la perte cruelle d'A- S. M. Abdülaziz, _ Ryad Nos. 1-3, Sème \' 11 r"" il" 100 %le•! is 
transcontinent'iux. I.A' conti.,

0
ent le plus que ceux des ventes qui ont été réalisées tatürk, j'adresse, d'autre part, à Votre J'adresse à Votre Mai· esté mes remer- B11<h•r1··'f !OO P1•J11(Œ 

d 1. . . 1 '.";~tltUI: r, t-'hi .11 
e'Jeve' so1't 41,4 pour cent des Ita- atteignent es 1m1t.es insoupçonnées. • Excellence, mes félicitations cordiales et ciements pour le télégramme qu'Elle a 811r111·1·s1 too r PV• 

L 1. . · I • U1nunli i\Je~riyat MUdiirii I · es « imites insoupçonnees .> atteinte~ ma satisfaction sans bornes pour son é.- bien voulu m'adresser à l'occasion de mon HclU'rHflc L 10 h111;u·s 
liens vivant à l'étranger, se trouve dans - Dr Abdül Vehab BERKEM ~ par les prix sont une nouvelle preuve d\I lcction à la présidence de la République élection à la présidence de la Républi- · \ ukul;ama JOU Y ~us 
! 'Am' · d Nord · 38 7 pour cent · d' h Basimevi . Babol.:. Galata, St-P ierre Han enque U • ' • manque de pouvoir ac nt de la p!'Seto turque soeur et amie de l'Iran. que. - lnonü Swd:hol111 100 Cour. ~. 
dans le Sud de l'Amérique. rouge. Je souhaite de tout coeur le bonheur et L'Agence Anatolie publie également les Istanbul ~!1.,·1111 100 11onhh-s 

FEUILIXTOX lJU Ill':\ onr.r 17 dans le néant. Quelques mots de Marie- Bien que leur liaison durât depuis près jà ruiné par sa trahison les bases réelles il avec rage « non ça ne peut pas d~: 

LES A~IBITIO 1S J)E '4.(JES 
Louise avaient suffi à le précipiter dans d'un mois et que Pietro eüt pris l'habitu- atteinte maintenant, par cette négligen. rer ! > Et ]à-dessus il passa dans la si 
le désespoir; quelques mots d'elle l'avaient de d'aller retrouver Andréa chaque nuit, ce, à des apparences que jusqu'alors il é· le de bain pour procéder à sa toilette. t 
ramené à la joie; elle était vraiment sa aux premières heures du matin, aussitôt tAit arrivé tant bien que mal à sauver. Tromper Sophie le chagrinait, inais U~ 
maîtresse, au double sens du mot. elle son travail terminé au journal, Andréa, Quant à ses sentin1ents à l'égard de sa chose le faisait encore plus souffrir , c r 
pouvait faire de lui ce qu'elle voulait. Ja- dons la cl'ainte d'une visite inopinée de fiencée, il ne se faisait plus d'illusion. Cet- ' tait de n'avoir pas réussi, en un mois ~ 
mais un être au monde, pensait-il, n'a- Matteo, permettait rarement à Pietro de te vague affection pour elle qu'il avait 1 relations inti.n1es. à acquérir le moin~ . 
vait été asservi comme lui à un autre être. s'attarder à dormir chez elle, et, quand cru éprouver avait fait place, tandis prestige aux yeux d'Andrée ni la mo•~. 
D'ailleurs il l'aimait, cet asservissement, cela arrivait, elle prenait toujours soin de qu'augmentait son amour pour Andrée, à 1 dre autorité sur elle. Non seulement et, 

1 
comme le signe de sa passion et de son in- le réveiller de bonne heure et de le ren- 1 une pénible impression de mensonge et de j te femme n'avait pas modifié ses vl.l~tl 
finie gratitude. Il se sentait prêt non seu- voyer dans sa chambre d'hôtel où il ache rtmords, mais il avait résolu, dans ce I pessimistes sur leurs caractères et sur , 
It.ment à savonner Marie-Louise dans son v&it de se reposer. Mais ce jour-là, après grand désastre. de garder au moins l'at· vraie nature de leurs rapports, non s'~1 

Far ALBERTO MORAVIA 
trad11 it r!I<' 

/' ,. I a • I' ___ ._ .. __ _ 
De tout son visage de femme chatouil· 

lée, Marie-Louise observait avec une com­
p1aisance hautaine, et un soupcon de dé­
go(lt la tête courbée du garçon et, sans 
négliger de retourner sa main afin qu'il 
p(lt la baiser de tous c8tés, elle s'inter­
rogeait, incertaine.sur Ja nature du plni~ 
sir que lui inspi1'Bit cette extraordinaire 
dé-votion. Enfin elle retira sa main et. a­
vec une sorte de dignité affect& : 

- Si cela te fait plaisir, reste, pr.:>non­
ça-1-elle ; mais je t'avertis que je n'au­
rais pas beaucoup de temps à te consa· 
crer ; il faut que je prenne mon bain ec 
que je parte, je suis invitée à déjeuner. S. 
tu veux, ajouta-t-elle, troublée malgré elle 
et sans bien comprendre pourquoi. tu 
pourras te rendre utile en remplaçant Ro­
se qui est ju~tement occupée. Mais vas­
tu SBVOÎI' ? .. 

- Que devrais-je faire ? demanda Car· 
Io stupéfait. 

- Me savo.,;1r·r, rxpliq·1 t Mar;e-Lo•tÎ'îC' 
fronçant le soll.rcil et s'efforçant de ca­
cher son troUble sous un air scrupuleux et 

professoral . r.t ~:1..r 1111t.r e: n 1.. p.·s';)~l le bain, mais à lui rendre n'importe quel au- s'être doucement réveiJlé. d'un sommeil titude qu'il jugeait être celle d'un - fian- lement il n'avait pu lui faire le bien a!J't 
gont de crin ... et puis non, tu ne saurais tre service qu'elle pourrait s'aviser d 1exi- exceptionnellement long et reposant et a- 1 c~ amoureux et fidèle. Position de repli, espérait. mais il s'apercevait mainten(l"~ 
pas. Autant v1u;: qu~ J··:ppell ... ln i.onne. ger de li.ti : nettoyer ses chaussures, ba- près avoir tendu un instant les yeux dan~ il le savait. Mais également incapable de qu'il l'avait eu contraire renforcée d9~~ 

- Mais pourqu.01) p1'l1~« st.1 Carlo P 1<.,:ué layer sa chambre, refaire son lit. Rien ne l'obscurité. Pietro, ayant allumé la lampe 1 quitter And1'éa et de rompre ses fian~il- ses convictions et que. par sa propre c011 , 
au vif. Mets-moi à l'épreuve et tu verrA(, lui faisait peur; il l:tait sOr d"avance de de chevet, fit deux découvertes singuliè- 1 tes, il avait choisi la voie la plus facile : duite double et irrésolue, il prêtait ctl~tl 
que jr m'en tirerai mieux que Rose. pouvoir se plier aux servilités les plus fa- res: d'abord la place d'Andréa était vi- laisser agir le temps. Le temps, pensait- que jour le flanc à ses sarcasmes et à ~ ~ 

- En es· tu sO.r ? demanda Marie- tigantes et les plus abjectes avec la même de; et, ensuite, au lieu de marquer, corn- il, apporterait une solution. Aussi con· insolence triomphante. « Les amants e­
Louîsc avec une ~orte de mauvi;:ise hu docilitÇ pleine de délices qu'il apportait à me d'habitude, neuf ou dix heures, le ré- tinuait-il à mener double jeu. Or le ?e- prostituées, 'pensait-il en nouant se c<~t 
meur capricieuse. Vous, les jeunes gens, satisfaire les autres exigences, plus légiti- veil placé sur la table de nuit indiquait ti'" accroc de ce réveil manqué l'avertis- va.te devant la glace, < savent se f91 ~ 
vous vous vantez de tout savoir et puis mes et plus agréables, de sa tyranniqoe deux heures ! sait qu'à la longue iJ deviendrait diffi- admii·er et obéir de leurs compagnes· [..l! 

au moment d'agir vous n'êtes bons à rien... amie. Pénétré de ces sentiments confus Deux heures de l'après-midi! Bien con- cile de sauver même les apparences. Corn- pauvres filles leur donnent tout l'arit~r 
Carlo se taisait. Il comprenait mal le de reconnaissance et de dévotion, heureux tent de se sentir pour une fois reposé me: les fleuves vont à la mer, et bien plus qu'elles gagnent, heureuses d'obtenir ,à 1~ motif de tant d'hésitation. La besogne é- et diligent, il se mit à ramasser les fleurs après un mois de sommf'ils insufisants et tôt qu'il ne J'eO.t espéré, la situation dans prix une avare caresse. Chacune d tl .. ct 

tait pourtant simple ! éparses. Puis d'un vase posé sur la coif- irlqu:ets, il n'aurait guère attaché d'impor- laquelle il se débattait évoluait vers son est heureu<>e, fière de son homme, pf~Jt 
- Enfin soit! reprit Marit-Louise, je fe:use il retira des géraniums flétris qu'il tance à ce retard s'il ne s'était soudain dénouement fatal. à se battre pour lui ; elle lui obéît'. t t.11 

te 1nets à l'épreuve. et gare à toi si ça ne jeta au panic1· et il disposa ses gardénias, rappelé, en posant les pieds par terre, qu' Ces pensées le tinrent quelques ins- ne doute jamais de sa parole. Et m~1 ~11 
va pas. . En atltndant ramasse-moi ces un par un, en prenant soin d'enlever le il était justement invité à déjeuner chez tbnts im1nobiles au bord du lit, les jambes n'exige rien d'Andréa sinon d'avoir i 
g(irdénîe.s t·t arrange-les dans un vase. papier d'argent qui entourait chaque tige. tes Tanzillo. Ce souvenir le réveilla pour ptndantes. Puis il se souvint que la veille peu plus confiance en moi et en elle-ffl r" 

Ces ordres furent donnés d'une voix du De la salle de bain parvenaient des bruits, de c::es r"' ... -.... , ... ,... -+-rr au soir il avait spécialement recommandé me. je suis moins heureux que les volel.l 01 

re et impatiente. Après quoi elle tourna de robinets jaillants, de pieds nus courant de bon. Diable. diable ! » murmura-t- à sa maîtresse de le réveiller avant mi- et les assassins. Andr'éa se moque de (~f' 
les talons et passa dans la salle de bains. sur les nattes, d'eau agitée débordant de il en se passant la main sur le front. « Et di pour ne pas lui faire manquer son dé- et pense manifestement qu'elle peut 9~v 

Seul. Carlo demeura d'abord immobile, la baignoire. Enfin une voix impérieuse: que faire maintenant?» Il ne se l'avouait jeuner chez les Tanzillo, et il ne doutcl de moi ce qu'elle veut. Mais de gr~ , 
les y~ux bnissk.· 11 lui semblait avoir re- « Carlo ! > Alors, se hâtant de placer le pas. mais ce qui l'ennuyait surtout dan; pas qu'Andrée, dans sa haine contre So- de force, je la forcerai bien à chana:er 
trouvé le souffle large et paisible de lü vie dernier gardénia, il accourut docilement ce contretemps ce n'était pas de manquer phie, ne Jui eO.t joué un de ses tours ha- ( à suivre ) 
après un plongeon dans l'obscurité. et j où on l'appelait. . k déjeuner des Tanzillo, mais, ayant dé- 1 bituels. • Ça ne peut pas durer ! • se dit-

a 
c 

n 


